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XVIIIe SIÈCLE - les LUMIÈRES 
IDÉAL D'ORDRE MORAL 

Argument Énoncés 
De direction, Si Rousseau a tort et se voit condamné, c'est parce que l'Émile risque 
double hiérarchie d'atteindre les fondements du gouvernement, que ses maximes sont 
de coexistence dangereuses pour l'État. Son livre vise à «détruire le principe 
la norme, d'obéissance et affaiblir le resQect et l'amour des QeuQles Qour leur 
le positif, roi». ( ... ) c'est la question de la liberté politique qui est traité par 
lenégatH Rousseau dans ce «roman» sur l'Éducation qu'est l'Émile . 
le récusable ...................................................... ................................................................................................................................................................................................................... 
De direction, Le bonheur, destination originale de l'homme ici-bas, est dans cet 
interaction de l'acte équilibre qu'il peut s'imposer entre ses propres désirs et les moyens 
et de la personne qu'il a de les satisfaire . ...................................................... ................................................................................................................................................................................................................... 
La personne et ses ( ... ) les conséquences d'une telle théorie de l'éducation sont politiques et 
actes, sociales avant d'être religieuses. Il ne s'agit plus d'apprendre seulement 
dissociation de à obéir, mais d'apprendre à être à soi-même son propre maître et son 
notion, propre serviteur. 
différence d'ordre 

La personne et ses S'il s'agit parfois pour Fichte d'anéantir la liberté de vouloir individuelle 
actes, au profit d'une obéissance aux obligations de la volonté ce n'est pas 
double hiérarchie non plus pour endoctriner plus facilement l'élève, 
de coexistence, mais pour substituer à l'amour de soi, égoïste et incapable de produire 
le négatif, rien de bon, l'amour vrai qui commence par se perdre dans la Nation 
le positif , Qour finir. bien au-delà de cette dernière. dans l'amour désintéressé 
moyen - fin, du Bien. 
évoquant l'arg. 
de dépassement 

.................. ....................................................... 
�ï�~�t� .. sT·FitCiïë .. do·niï·e .. sa .. cauÜoiï .. à .. P·estaïozzi··q·ui .. ·p;:éte·;;d·délà .. �~�·�:�.�;�;�m�é�c�a�r�ï�i�s�ë�;�:�; �· �;� .. C La personne et ses 

actes, l'éducation ( .. . ) ce n'est pas dans l'espoir bien naïf d'embrigader les 
double hiérarchie hommes, mais dans celui de protéger dans l'enfance cette tendance 
de coexistence morale généreuse qui existe en germe, disposition spontanée au Bien, 
le positif, naturellement contraire aux motifs égoïstes et qui nous pousse à 
le manque par 
t'abus 

tenir compte d'autrui dans nos conduites. 
............... ................................. ................... ....................................................... .................................................................................................................................................................................................................... 

5.1 IM.02.2 A L'acte et l'essence, Cette sociabilité radicale demande à être arrachée aux tentations 
de direction égoïstes. L'Éducation a pour fonction de la développer jusqu'à 

l'universel. 

Ibidem 
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XVIIIe SIÈCLE - les LUMIÈRES 
IDÉAL D'ORDRE MORAL 

............. ~~9.~~.~~.~ ............ Énoncés ................................................................................................................................................................................................................... 
De direction Plus que la Nation au sens étroit de territoire, c'est la collectivité, toute 
évoquant l'arg. collectivité, quelle qu'elle soit que Fichte défend. Ce ( ... ) qu'il a en vue, 
de dépassement 

.~:!!:.~.~ .. !.~ .. p.~~~~.~~ .. ~~ .. r~.~~.~~.!.~.~ .. ~.~ .. 9.~.~~.~~.! : .......................................................................................... ...................................................... 
De direction, Il [Fitche] n'oublie jamais que le but final de toute éducation reste la 
la personne et ses réalisation d'une communauté d'êtres libres, seul moyen d'accès à la 
actes moralité vraie . ...................................................... ................................................................................................................................................................................................................... 
Dissociation de Sa pensée ultime est celle d'un progrès indéfini de la raison qui 
notion, conduit les consciences à se réunir d'unités en unités plus larges, 
apparence - réalité vers une unité pure dont les Nations particulières ne sont que les 

images imparfaites . 
Double hiérarchie La Chalottais ( .. . ) : ce que l'éducation doit fournir, ce sont 
de coexistence d'excellentes méthodes pour «élever les jeunes en citoyens», 
évoquant c'est-à-dire en individus capables d'obéir à des intérêts qui les 
l 'Inclusion de la 

dépassent , ceux de la société . 
partie dans le tout 
(la collectivité) 

La personne et ses Le détour politique si souvent mal interprété repose sur le fait que les 
actes, consciences individuelles pour atteindre à l'absolu, et lui permettre 
de direction, ainsi de devenir possible, doivent d'abord passer par le domaine 
moyen - fin 

................................ ................... ....................................................... .~Qç,lg!...@tD..9.l!.UgY..@.: ........................................................................................................................................................... 
IM.04.1 A de réciprocité Ce dernier lui-même [le domaine social et politique] est soumis à une 

règle: fournir une éducation formant à la citoyenneté libre en général. 

IM.OS R Le modèle Quelles sont les vertus civiques? Le modèle éducatif des Lumières 
évoquant l'arg. reste le plus souvent le modèle spartiate. Cette référence antique permet 
d'autorité d'insister sur le rOle hégémonique et absolu de l'État. 

Ibidem 1 . ...................... 
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Cf ÉP. Tend Secteur Craf 
79 XVIIIe 2-5 MC.01 R 

......... ...... .................. 
79 XVIIIe 5 MC.01 .1 R 
79 XVIIIe 5 MC.02 R 

89 XVIIIe 5 MC.03 

89 XVIIIe 5 MC.04 RIA 

XVIIIe SIÈCLE - les LUMIÈRES 
MODÈLE DE CONTENU 

Argument Énoncés 
Rupture de liaison Qu'i l s'agisse de la science, de l'anthropologie, de la morale, toutes les 

................... y. ........................... . ~.\~~.i.p.!.!n~~ .. ~~ .. 0.?.~.P.~.Q~ .. P.r.9.9r..~~~!x~.~~n~ .. 9~ ... !~.~r. .. 9.i.~.~.~~!.9.~ .. ~~.~9.!9.9 !.q~.~: .............. 
de réciprocité Quant aux contenus de l'éducation, ils visent le même but. 
L'acte et l'essence, Pour ce qui est du savoir (00' )' l'Encyclopédie, (00' ) traduit l'intention de 
le modèle , divulguer les connaissances , de les rendre accessibles à tous , de 
l'arg. mettre à la disposition de tous les hommes un univers de culture le 
la règle de justice plus large possible . 
appliqué à (00' ) le but de l'œuvre est expressément défini en fonction de ce projet 
la personne et ses d'éclairer l'entendement de tous: il s'agit de «rassembler les 
actes connaissances éparses sur la surface de la terre, d'en exposer le 

impliquant système général aux hommes avec qui nous vivons, et de les transmettre à 
l'interaction de l'acte ceux qui viendront après nous, afin que les travaux des siècles passés 
et de la personne n'aient pas été des travaux inutiles pour les siècles qui succéderont; que 

nos neveux, devenant plus instruits, deviennent en même temps plus 
vertueux et heureux, et que nous ne mourrions pas sans avoir bien mérité 
du genre humain» . 

L'acte et l'essence, Éduquer, c'est placer cette «perfectibilité», cette capacité à devenir 
de direction raisonnable, qu'est l'enfant, en présence de cet univers de culture que 

constitue l'ensemble des connaissances humaines dans un ordre 
logique (00 ' ) mais aussi chronologique. 

L'acte et l'essence, La capacité de raisonner et de se conduire raisonnablement qui est en 
le modèle , nous à titre de possible, sera éveillée , conduite , éclairée par le 
double hiérarchie contact avec cet ordre organisé dont l'ordre des sciences est le reflet 
de coexistence , La rhétorique laisse place aux sciences, 

le discursff- la morale à l'anthropologie, la politique à l'idéologie. 
spéculatff , 
le préférable, 
la norme 

Ibidem 
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Cf ÉP. Tend Secteur Craf 
89 XVIIIe 5 MC.OS R 

75 

86 XVIIIe 5 MC.06 R 

76 XVIIIe 5 MC.O? R 

Argument 
Double hiérarchie 
de coexistence, 

le modèle, 
de direction 

Dissociation de 
notion, 

le modèle, 
le valorisé, 
le non-essentiel 

Le modèle, 
(les disciplines) 

XVIIIe SIÈCLE - les LUMIÈRES 
MODÈLE DE CONTENU 

Énoncés 
Mais ce ne sont plus seulement les sciences qui reflètent l'ordre rationnel 
de l'univers, c'est aussi l'histoire des sociétés humaines, des idées 
générales. Ce sont elles qui orientent les modèles pédagogiques vers 
l'idéal du citoyen, c'est-à-dire de l'homme politiquement responsable des 
lois qu'il se choisit et auxquelles il obéit. 

Si La Chalottais propose dans son plan d'étude de remplacer la morale 
par des éléments de droit public et privé, de substituer 
les mathématiques à la rhétorique , c'est explicitement pour répondre à 
une mutation industrielle qui bouleverse déjà l'ordre social et politique. 

( ... ) lorsque les établissements jésuites seront condamnés à la fermeture, 
[malgré une] qualité d'enseignement ( ... ) remarquable et reconnue. 

( ... ) même si elle n'est pas toujours bien adaptée au monde technique 
nouveau, qui exige l'enseignement approfondi de nouvelles disciplines 
(physique, chimie, botanique, minéralogie, mathématiques, etc.) 

Ibidem 
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Cf ÉP. Tend. Secteur Craf 
88 XVIIIe 5 OA01 R 

88 XVIIIe 5 OA02 R 

88 XVIIIe 5 OA03 R 

89 XVIIIe 5 OA04 R 

89 XVIIIe 1,2- OA05 R 

5 

89 XVIIIe 5 OA06 R 

89 XVIIIe 5 OA.O? A 

89 5 OA08 A 

XVIIIe SIÈCLE - les LUMIÈRES 
ORDRE' D'ACCÈS À LA VÉRITÉ 

Argument Énoncés 
L'acte et l'essence, On pourrait dire ( ... ) que la raison étend son domaine des phénomènes 
la division du tout de la nature à ceux de la culture. 
en ses parties 

L'acte et l'essence, Apparaissant aussi bien à l'observation, à l'expérimentation, à la réflexion, 
la norme comme ordre ultime de l'univers, elle [la raison] devient la forme 

interne de liaison de tous les phénomènes entre eux. 
L'acte et l'essence, Par-delà la diversité, la raison est explication idéale de l'enchaînement 
la norme ordonné des phénomènes qu'il est possible de connaître. 

Double hiérarchie Par-delà l'orientation étroitement politique de la réflexion pédagogique, il 
de coexistence, subsiste donc un idéal rationnel de connaissance qui conduit à la fois 
la com~lémentarité au savoir et à la liberté. 
Dissociation de Il ne s'agit plus de contempler un Cosmos , de sy intégrer , de se 
notion, rendre conforme à une raison divine qui nous pense , de faire son 
le modèle salut individuel par la foi ou le savoir, 
différence d'ordre il s'agit de se mettre en route vers un savoir plus adéquat, vers un 
et de degré modèle cohérent permettant la liberté de tous . 
(le patrimoine) 

L'acte et l'essence, La raison devient idée régulatrice d'un mouvement idéal qui entraîne 
personnification les choses et les hommes, la nature et la culture dans un même flot 
évoquant libérateur. 
l'Être parfait 
comme modèle 

Moyen - fin Étudier , apprendre , ce n'est donc pas posséder la vérité, mais se mettre 
en chemin pour l'acquérir. 

L'acte et l'essence, L'éducation consiste déjà à préparer les hommes, on pourrait dire tous 
de direction les hommes , et pas seulement quelques privilégiés, à aller vers une 
impliquant raison idéale qui se pose à l'horizon des connaissances et des 
la règle de justice 

conduites. 

Ibidem 

! 

......................................................................................... ........................................................................................................................................................................................................................................................................................................... 1\) 
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Cf ÉP. Tend Secteur Craf 
89 XVIIIe 5 OA.09 R 

89 XVIIIe 5 OA.10 C 

89 XVIIIe 5 OA.11 C 

90 XVIIIe 5.1 OA.12 C 

90 XVIIIe 5.1 OA.13 *R 

90 XVIIIe 5 OA.14 *R 

90 XIXe 5 OA.15 *R 

XVIIIe SIÈCLE - les LUMIÈRES 
ORDRE D'ACCÈS À LA VÉRITÉ 

Argument Énoncés 
L'acte et l'essence, La marche de la raison devient dévoilement, et l'homme en la 
la norme reconnaissant dans les connaissances humaines, se fait lui-même de plus 

en plus raisonnable. 
Double hiérarchie Si l'ordre de la pensée et celui des événements naturels traduisent 
de coexistence, une même cohérence, l'ordre de la pensée et celui des choses se 
réciprocité recouvrent dans une sorte d'harmonie que traduit l'idée d'univers. 

L'acte et l'essence, C'est à la conjonction du savoir, de la politique et de l'histoire que la 
la norme Raison apparaît comme l'instrument libérateur par excellence de 

l'humanité. 
L'acte et l'essence, Aliénation politique et ignorance sont pensées comme relevant d'une 
le mangue même insuffisance : le manque de lumière, l'obscurité de la Raison. 

L'éducation a pour mission d'en lever les obstacles. 
Constat de l'auteur Cet idéal ( .. . ) kantien, le XIXe s'empressera de le transformer en triomphe 

absolu et imminent de la Raison. 
Constat de l'auteur La confiance dans le progrès de la connaissance humaine va bien vite 

devenir la certitude d'un âge d'or, très proche, du savoir absolu et d'un 
bonheur complet ici-bas. 

Constat de l'auteur La pensée éducative devra s'accomoder de cette radicalisation, non sans 
tiraillements. 

Ibidem 

1 

1 
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Cf ÉP. Tend. Secteur Craf 
83 XVIIIe 5 PÉD.01 A 

83 XVIIIe 5 PÉD.02 A 

83-4 XVIIIe 5 PÉD.03 A 

84 XVIIIe 5 PÉD.04 A 

84 XVIIIe 5 PÉD.05 C 

84 XVIIIe 5 PÉD.06 R 

84 XVIIIe 5.1 PÉD.07 F 

XVIIIe SIÈCLE - les LUMIÈRES 
PÉDAGOGIE 

Argument Énoncés 
La personne et ses Le bon éducateur est celui qui propose à son élève le plus d'expériences 
actes, possibles et les plus diverses. 
de direction 
Dissocistion de ( ... ) puisque c'est l'éducation qui nous façonne et non une essence 
notion , prédestinée qui s'épanouit , alors l'art du pédagogue consistera à varier, 
différence d'ordre de enrichir, multiplier les impressions apportées par l'extérieur. 
l'unique: l'intériorité 
au multiple: 
l'empirisme 

Fait - conséquence L'empirisme domine et puisque tout, en fin de compte, commence par 
impliquant l'arg. l'expérience sensible , il faudra débuter toute éducation par l'éveil des 
de transitivité sens. Étant sous-entendu que l'esprit suivra naturellement. 

L 'scte et l'essence , L'art pédagogique consiste à placer l'enfant ou le jeune homme dans 
le modèle un concours de circonstances propre à développer au mieux ses 

1 possibilités. 
Double hiérarchie ( ... ) quand bien même il faudrait tenir compte de dispositions innées 
de coexistence, que présentent les enfants, il reste toujours possible j l'éducateur 
l'objectif, d'orienter ces dispositions vers la finalité qu'il désire . 
le subjectif 
La personne et ses De là l'importance croissante que va prendre l'enfance tant au plan des 
actes, institutions qu'au plan des théories pédagogiques. L'enfance a une histoire 
de direction qu'il faut observer, écrire et suivre si on veut que l'éducation soit 
évoquant l'arg. 

efficace. 
pragmatique 

La personne et ses L'idée centrale à ce propos est celle des «stades» [Rousseau). 
actes 

Ibidem i 

1 

VE.14 

1\) 
~ .... 



Cf ÉP. Tend. Secteur Craf 
ao XVIIIe 1-5 pÉD.Oa C 

~ 'pï~iiï)ï3:'1""'" 
............... 

ao 5 RIA 

1 XVIIIe ·PEïi·O's .. ··· .... ·· ............... 78 5.2 R 

XVIIIe SIÈC~E - les LUMIÈRES 
PÉDAGOGIE 

Argument Énoncés 
Dissociation de Faute de découverte de l'originalité de l'enfance, les Anciens seraient 
notion, passés à côté des enfants. C'est au XVIIIe siècle que s'épanouit cette 
évoquant tentation qui est aujourd'hui si omni-présente dans le pédagogisme, 
la rupture de liaison de rejeter les éducateurs d'autrefois. Dès cette époque se trouve 
(le patrimoine) émise l'opinion suivant laquelle tout ce qui précède est mauvais. 

........................................................ ·A···················· .. ·············· .. ····· .. ·········· ........................................................................................................................................................ 
Dissociation de la limite déjà, à la place de l'adulte perverti , c'est l'enfant qui devient 
notion, modèle pédagogique. 
différence d'ordre ................................... .................... ........................................ , ............................................................................................................................................................................ 
L'acte et l'essence, ( ... ) Pestalozzi ( ... ) prétend déjà «mécaniser» l'éducation c'est-à-dire 
de direction construire une méthode sûre , fixe , donnant infailliblement les 
impliquant l'arg. résultats déterminés par avance ( ... ). 
pragmatique 

Ibidem 
VE.12 
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Cf Ép, Tend. Secteur Craf 
76 XVIIIe 5 LÉ.01 R 

76 

76 .. · .... xvïiië" ·i::E:'()·1·:·2· ...... · .. · ............... 5.2 R 

5 

76 XVIIIe 5.2 LÉ.02 RIA 

Argument 
Rupture de liaison, 
(le patrimoine) 

...................................................... 
L'acte et l'essence , 
de direction, 
le modèle 

par l'arg. de 
la division du tout 
en ses parties 
Double hiérarchie 
de coexistence , 
le récusable , 
la norme 
(centralisation) 
évoquant l'arg. 
d'autorité 

XVIIIe SIÈCLE - les LUMIÈRES 
LIEUX CONCRETS DE L'ÉDUCATION 

Énoncés 
( .. . ) lorsque les établissements jésuites seront condamnés à la 
fermeture, [malgré une] ( .. . ) qualité d'enseignement ( ... ) remarquable et 
reconnue. [Et] même si elle n'est pas toujours bien adaptée au monde 
qui exige l'enseignement approfondi de nouvelles disciplines (physique, 

. ~b.!.~!.~.' ... ~2.~.~!}.~9.~.~.\ .. !!l.!.~~E.~!g9.~~.t..~~.~.~.~.~.~.~.~9.~~.~.\ .. ~.~g1 .............................................................. 
et qui verront la création d'établissements supérieurs spécialisés 
comme l'École des officiers d'Artillerie (1720), du Génie (1749) de 
Cavalerie (1764), qui se fondent dans l'École militaire en 1777, 
des Ponts et Chaussées (1747), des Mines (1783), elle reste une 
préparation générale solide et recherchée. 

En réalité, la fermeture est due à la menace que les Jésuites font peser 
sur l'unité politique de l'État ( ... ) ils admettent l'assassinat politique 
et refusent de rendre des comptes au pouvoir civil, ils menacent 
l'ordre public. 

Ibidem 
MC.07 
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LE XIXe siècle: le Progrès 

« J'avais coutume aussi, écrit Quintilien, de détacher les points dont mon adversaire et moi étions d'accord ... 
et non seulement de tirer des aveux de mon adversaire toutes les conséquences possibles, 

mais de les multiplier au moyen de la division. » 

Quintilien 
(vol.III , liv. VII , chap. l, § 29) 



IV. 6 Tableau descriptif général XIXe SIÈCLE le PROGRÈS 

VISION DU MONDE 
Il s'agit désormais, d'une marche nécessaire inéluctable de l'Histoire qui doit réaliser son programme. 

VISION DE L'HUMAIN 
L'avenir de l'humanité, comme celui de l'individu, est inscrit dans l'ordre de l'histoire. 
En tant qu'individu agissant, l'homme ne fait qu'accomplir l'ordre même de la Nature, 

il ne l'infléchit pas, ni encore moins n'en détermine le devenir. 

IDÉAL HUMAIN 
Cet «état positif», fin de l'histoire et apothéose de la raison, est présenté comme but, visée, 

intention à la fois programmatique et nécessaire. 

FINALITÉS HUMAINES 
Par-delà les intérêts des individus, c'est la vision d'ensemble qui domine 

versus les valeurs individuelles et universelles d'un humanisme néo-classique. 

VISION DE L'ENFANCE 
La croissance n'est pas un développement continu, mais une succession de crises surmontées. 

IDÉAL DE L'ÉDUCATION 
Une société ne valant que ce que valent les individus qui la composent, 

à l'éducation de faire que chacun puisse se développer comme personne. 
Éducation esthétique ou littéraire ne sont pas méprisables, seulement elles doivent s'effacer devant les exigences de la science. 

FINALITÉS DE L'ACTION ÉDUCATIVE 
La raison personnelle, instance supérieure du tribunal intérieur vs une manière de concevoir le progrès qui entraTne un refus de la théorie, 

un refuge dans l'immédiateté utile: une adaptation paradoxale de l'enfance à l'état présent indéfini. 

IDÉAL D'ORDRE RATIONNEL 
La Raison dans l'Histoire se confond avec l'histoire de la raison. 

Le tribunal ultime du vrai et du faux, c'est la raison libre et critique vs la raison, à la fois la logique et le but de l'histoire de l'humanité. 

IDÉAL D'ORDRE MORAL 
La raison comme lumière naturelle demande à être révélée en chacun, 

car chacun la possède en lui-même et doit la prendre pour guider ses conduites. 

PÉDAGOGIE 
Les progrès scientifiques et techniques rendent précaires les savoirs constitués, il ne faut donc plus enseigner, ni former, mais adapter. 

Dans la pédagogie romantique, le pédagogue devient un simple gestionnaire des passions ( ... ). 
Ce mouvement vers le pédocentrisme ne semble pas si gratuit qu'il y paraît ( ... ) . 

Loin de témoigner d'une confiance réelle dans l'enfance, il sert surtout à masquer l'absence de projet humain. 

LIEUX CONCRETS DE L'ÉDUCATION 
Neutralité: l'éducation libérale doit rendre tous les enfants aptes à se conduire eux-mêmes à la liberté par l'usage leur propre raison. 

Gratuité: C'est un devoir que de former à l'humanité les enfants en général: tous les enfants, même les plus démunis. 
Obligation: L'homme peut rester enfermé dans l'ignorance et l'animalité si on ne l'oblige pas à en sortir. 

1\.) 
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Cf ÉP. Tend Secteur Craf 
107 XIXe 6 VM.01 *R 

107 XIXe 6 VM.02 C 

lM 

94 XIXe 6 VM.03 C 
VH 

107 XIXe 6 VM.04 R 

IR 

107 XIXe 6 VM.05 RIA 

108 VH C 

108-9 IR 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
VISION DU MONDE 

Argument Énoncés 
Constat de l'auteur L'originalité du XIXe siécle réside ( ... ) dans le fait de concevoir le progrès 

sur le modèle singulier d'une sorte d'évolution nécessaire. 
Dissociation de Le mouvement de l'histoire, qu'il s'agisse de l'histoire des événements 
notion, matériels ou des idées, n'est plus conçue comme un programme 
la personne et ses simplement possible, comme une exigence morale, ( .. . ) dont la première 
actes condition pour qu'il se réalise est que les hommes le veuillent et 

mettent tout en œuvre pour lui faire voir le jour. 
De réciprocité , L'avenir de l'humanité , comme celui de l'individu , est inscrit dans l'ordre de 
la personne et ses l 'histoire : en tant qu'indivu agissant, il ne fait qu'accomplir l'ordre 
actes même de la Nature, il ne l'infléchit pas, ni encore moins n'en détermine 

le devenir. 
L'acte et l'essence, Il s'agit désormais d'une marche nécessaire, inéluctable de l'Histoire 
définition qui doit réaliser son programme indépendamment, voire contre les 
normative et volontés historiques, qui apparaissent comme aussi coercitives que 
descriptive les lois naturelles. 

évoquant Le progrès n'est que le développement nécessaire d'un ordre absolu . 
l'dire parfait la raison colle à cette nécessité dans un dogmatisme sans faille. Elle 
comme modèle n'est plus raison individuelle critique, mais Raison de l'Histoire . 
Inclusion de La Raison dans l'Histoire se confond avec l'histoire de la raison. 
la partie dans le 
Tout 

Dissociation de À partir du moment où l'idée de progrès inéluctable s'empare de la 
notion, représentation de la raison, l'univers intellectuel bascule. la cassure 
différence d'ordre est aussi profonde que celle qui opposait à la fin du Moyen Âge le 
et de degré, monde clos à l'univers infini. 
définition normative Chaque étape de l'histoire laisse la place à une autre , mais cette évolution 
et descriptive n'est pas le fruit du hasard ou d'un choix humain : chaque étape libère et 

prépare l'étape future qui apparait comme une nécessité . 
Cette dernière [la raison] ne se contente plus de se dévoiler dans l'histoire . 
Elle évolue en se créant et se révélant à elle-mfJme dans l'histoire . 1 

1 ................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................ 

1\) 

~ 



Cf Ép. Tend Secteur 
108 XIXe 6 VM.06 C 

............ ............... ................... ..................................... ................... 
108 XIXe 6 VM.06.1 C 

IR ............ ............... ................... ..................................... ................... 
108 XIXe 6 VM.06.2 R 

5 IR 

109 XIXe 6 VM.07 *R 

109 XI Xe 6 VM.08 A 
RÉ 

109 XIXe 6 VM.09 R 
IR 

109 XIXe 6 VM.10 C 
PÉD 

A 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
VISION DU MONDE 

Argument Énoncés 
Définition normative Chaque stade porte la marque de la raison, même s'il devient caduc, parce 

. ...................................................... .9~.~ . .!:.~ !.~.~.9.! .~.~ .D~.~~~ .. 9~.~.X~~.~.9.:~.~.e!.~~~.~.ig.~ ... 9~ ... 1.~ .. ~.~. !.~.9.~: ................................................................ 
Définition normative ( ... ) chaque moment de la science apparaît comme un stade destiné à être 

" ..................... , .............................. .9~.e~.~.~.~.' ... ~!?n~~~~.!~: .............................................................................................................................................................. 
De direction, Ce dont le XVIIIe faisait un idéal ou une simple idée régulatrice devient 
(le patrimoine) un dogme. 
conséquence 
Questions Mais cela ne va pas sans difficulté. Car si l'évolution doit être considérée 
oratoires comme progrès, et non «involution» ou régression, c'est que l'on peut 

implicitement, dès aujourd'hui, anticiper l'état final de la raison et porter sur 
lui un jugement de valeur. 
Comment cela est-il possible si, et c'est là tout le sens de l'idée d'histoire 
de la raison, cette dernière n'a pas dit son dernier mot. 
Comment la raison peut-elle être à la fois historique de part en part et se 
savoir elle-même historique? Peut-on être en avance sur son temps au 
point de deviner la fin de l'histoire et être en même temps dans l'histoire? 

De direction, Ce problème qui touche les historiens et la philosophie de l'histoire ne 
le modèle manque pas d'atteindre la pédagogie : les éducateurs du XIXe 

s'efforcent de deviner cette fin de l'histoire afin de la proposer comme 
objectif conscient à l'action éducative. 

l'acte et l'essence, Ce paradoxe devient tel que l'on assiste à un complet mysticisme de 
de direction la raison. 

l'acte et l'essence, En pédagogie, il existe une véritable sacralisation rendant insensible à 
double hiérarchie une contradiction pourtant flagrante : bien que devant réaliser son 
de coexistence achèvement dans un futur indécis, la vérité absolue serait pensable au 

présent. 
De direction, Et chacun d'en proposer une vision définie, achevée. Comme si après 
le modèle avoir affirmé que la raison était historique, il était possible de sortir de 
évoquant l'arg. de l'histoire pour en anticiper la fin ? 
la division du tout 
en ses parties 

IV 
J:>. 
-..J 



XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
IDÉAL D'ORDRE RATIONNEL - TENDANCES OPPOSÉES 

Tendance libérale (6.1) vs tendance dogmatique (6.2) 

Cf Ép. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
93 XI Xe 6.2 VM.01 R Dissociation de Il est en effet de moins en moins question du progrès en tant qu'idéal 1 

notion, ou qu'hypothèse, mais de certitude dans l'imminence du savoir 
différence d'ordre absolu. 

93 XIXe 6.2 VM.02 F Définition Auguste Comte lui-même, malgré un point de départ relativiste, estime que 2 

normative «l'état positif» est un état parfait de l'humanité. 
évoquant 
l'être parfait 
comme modèle 

93 XIXe 6.2 VM.02 C L'acte et l'essence, Certes, cette dernière [l'humanité] reste pensée comme «être 3 

la norme, suprême», sorte d'idéal interhumain ; certes, l'instinct social s'élargit, 
l'être parfait puisqu'il englobe toute l'humanité. 
comme modèle 

94 XIXe 6.2 VM.03 C L'acte et l'essence, L'avenir de l'humanité, comme celui de l'individu, est inscrit dans 4 

VH.01 la norme l'ordre de l'histoire : en tant qu'indivu agissant, il ne fait qu'accomplir 
l'ordre même de la Nature, il ne l'infléchit pas, ni encore moins n'en 
détermine le devenir. 

93-4 XIXe 6.2 VH.02 RlC La personne et ses Le seul choix réel laissé aux individus est de résister ou de consentir 5 

actes, à ce mouvement. Mais quoi qu'il en soit de leur choix privé, 
de direction l'avènement de cet «état positif» est inévitable. 

94 XI Xe 6.2 VH.03 C La personne et ses L'homme reste un être raisonnable certes, mais déterminé dans la 6 

actes, raison elle-même par sa dimension historique nécessaire. 
définition 
normative 

93 XIXe 6.2 VM.04 A De direction, Mais ce qui important, c'est que cet «état positif» fin de l'histoire et 7 

IH.01 définition apothéose de la raison, est présenté comme but, visée, intention à la 
descriptive fois programmatique et nécessaire. 

93 XIXe 6.2 IH.02 F De direction Morale parce qu'obligatoire au niveau des consciences Individuelles, 8 

VM.05 évoquant l'arg. 
d'autorité 

nécessaire parce qu'historiquement inéluctable. 

(l'absolu) 

~ 
(X) 



XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
IDÉAL D'ORDRE RATIONNEL - TENDANCES OPPOSÉES 

Tendance libérale (6.1) vs tendance dogmatique (6.2) (suite) 

Cf ÉP. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
93 XIXe 6.1 RÉ.01 R Double hiérarchie Le conflit entre enseignement laïque et enseignement religieux cache 9 

6.2 IR.01 de coexistence un conflit autrement dramatique pour l'histoire de la pensée, celui qui 
oppose la raison critique à la raison dogmatique. 

100 XIXe 6.1 IR.02 R Double hiérarchie Entre une raison qui abdique toute recherche et toute tentative 10 
6.2 4 grandes de coexistence critique dans le mysticisme des passions, et une raison qui devrait 
6.3 tendances s'incliner devant les exigences pseudo-rationnelles de la collectivité 
6.4 ou les impératifs hypothétiques de la technique. 

93 XIXe 6.1 IR.03 R Dissociation de La raison n'est plus seulement calcul, théorique ou pratique, modèle 11 
notion hypothético-déductif, référence morale ou religieuse qu'exige une 

certaine espérance. 
93 XIXe 6.2 IR.04 R L'acte et l'essence, Elle [la raison] quitte son rôle de dénonciatrice des illusions pour 12 

la norme 1 prendre la forme de vérité absolue. 
94 XIXe 6.2 IR.OS RIA De direction, Reprenant l'idéal des Lumières, le XIXe le radicalise en faisant du progrès 13 

5 le dépassement de la raison une nécessité qui dépasse l'usage même de la raison. 
109 XIXe 6.2 IR.06 R De direction Contrairement à l'attitude rationnelle qui est cheminement, parcours, 14 

double hiérarchie détours et incertitude constante, la réitification de la raison dans l'histoire 
de coexistence conduit à une sorte de dogmatisme qui interdit tout véritable progrès. 
Le modèle De la déesse Raison des révolutionnaires de 1793, à l'idée de raison 

absolue «incarnée» dans l'histoire, il existe un cheminement dogmatique 
incompatible avec l'idéal critique qui continue de se maintenir dans la 
pratique scientifique. 

93 XIXe 6.2 IM.01 R Définition Que cette dernière [la raison] soit religieuse, laïque ou historique, 15 
normative dans sa présentation absolue, elle étouffe tout effort de remise en 
évoquant question et par là-même de liberté. 
l'arg. d'autorité 
(absolu) 

93 XIXe 6.2 IÉ.01 C Double hiérarchie ( ... ) la tentation laïque [qui est] de récupérer le dogmatisme religieux et 16 

IR.07 CJC de coexistence, de présenter pour fin à l'éducation la raison comme savoir absolu, 
de direction. indépassable, définitivement atteint, 
le modèle 1) ..... , ............................... . ..................................................... .............................................................................. ..................................................................................................................................... .f---

93 XIXe 6.1 IE.02 C le modèle 2) et le souci de développer en chacun la raison critique permettant la 17 

........................... ................. ~.~:.~~ ..................... .... ~o!~ ... ....................................................... ~~~.~~~~~.~ .. ~~.~ .. ~~.?.~~!..: .......................................................................................................................................................... ~ 
ID 



XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
IDÉAL D'ORDRE RATIONNEL - TENDANCES OPPOSÉES 

Tendance libérale (6.1) vs tendance dogmatique (6.2) (suite) 

Cf Ép. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
109 XIXe 6 IÉ.03 *R Constat de l'auteur Cette opposition de finalités transparait au sein même de la pédagogie et il 18 

PÉD.01 devient possible de classer les pédagogues du XIXe en deux tendances 
fondamentales. 

110 XI Xe 6.2 IÉ.04 R L'acte et l'essence, D'une part les tenants d'une interprétation dogmatique de la raison. 19 

PÉD.02 double hiérarchie comme Froebel ou Marx, qui rejoignent les empiristes comme Spencer ou 
de coexistence, W. James, réduisant l'éducation à une adaptation sociale. 
de direction 

6.1 D'autre part, les tenants d'une exigence critique comme M. Stirner ou 
Niettzsche. Pour ces derniers, l'usage de la raison que l'on doit développer 
dans l'enfance ne doit pas conduire à la subversion d'une raison déifiée, 
mais au contraire à une attitude ouverte qui brise le cercle des dogmes, 
afin d'en rechercher à l'infini les fondements. 
Il ne faut pas que la raison devienne cet absolu qui ferme toute possibilité à 
la raison elle-même, mais au contraire une faculté critique discursive 
permettant l'accord des sujets entre eux, c'est-à-dire l'accès à la liberté. 

110 XIXe 6 IÉ.OS R Double hiérarchie Développement de la personne et ouverture à la raison critique se 20 • 

de coexistence rejoignent alors pour proposer une finalité éducative qui trouvera un 
(unité) effort de réalisation dans les institutions scolaires à la fin du siècle en 

France. 

l'V 
g: 



Cf ÉJl. Tend Secteur Craf 
96 XIXe 6.3 lÉ 

96 XIXe 6.3 lÉ-MC 

96 XIXe 6.3 lM 

96 XI Xe 6.3 IÉ.IM C 

97 XI Xe 6.3 IÉ.IM 

97 XIXe 6.3 lÉ 
XIXe 6.3 MC 

100 XIXe 6.3 IH 
100 XIXe 6.3 IH 

100 XIXe 6.3 VH 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
TENDANCES MULTIPLES 

Idéal humain : l'universel par le particulier (6.3) 
Argument Énoncés 

( ... ) les défenseurs de ce qu'on pourrait appeler un humanisme néo-
classique conservant aux valeurs individuelles et universelles une 
importance plus ou moins grande. 

Certains comme Hegel voient bien que cette conception n'a aucun 
sens sans apport d'un savoir minimal, quitte à remettre ensuite en 
question ce savoir ce qui correspond peut-être à la marche même de 
la pensée rationnelle. 
D'autres comme Nietzsche, sentent que cette incertitude quant à 
l'avenir, loin d'entraîner un laxisme dans l'éducation morale, devrait 
conduire au contraire à un renforcement des exigences. 

Interaction de l'acte En effet, il faut beaucou(;! de force, de courage, de ténacité, c'est-à-
et de la personne dire de continuité dans l'effort pour se fonner sans cesse et sans 

cesse se remettre en question. 

Spencer lui-même, ( .. . ) demande que l'on dépasse l'immédiatement utile et 
s'interroge sur les finalités ultimes de l'enseignement, c'est-à-dire sur les 
buts qui, à long terme, en fondent les pratiques. 
Comment savoir{. . .} ce qui est réellement utile? 
Avant de réfléchir sur les méthodes, procédés pédagogiques, il serait bon 
de déterminer ce qui mérite d'être transmis aux générations futures. 

Le second sens du mot «humanisme» date d'ailleurs de cette époque. 

Il se définit essentiellement contre une réduction de la raison humaine, 
raison pratique ou théorique à son seul usage utilitaire. 
Il se rattache à l'idée que l'humain, en tant qu'individu raisonnable, n'est 
pas simplement une être socialement situé, mais avant tout une personne 
que l'éducation doit libérer ( ... ) des contraintes naturelles [et] des 
influences sociales aliénantes. 

no .• 
1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

N 
<.TI ..... 



Cf Ép. Tend 
100 XIXe 6.3 

vs 
6.4 

94 XIXe 6.3 
vs 
6.4 

94 XIXe 6.3 
vs 
6.4 

94 XIXe 6.3, 
6.4 

94 XI Xe 6.3, 
6.4 

94 XI Xe 6.3, 
6.4 

94 XIXe 6.3, 
6.4 

100 XIXe 6.3 
vs 
6.4 

100 XI Xe 6.3 
vs 
6.4 

94 XIXe 6.4 

Secteur 
RÉ 

IH 

IH.IÉ 

RÉ 

ï~ï~·· ...... · ...... ·· .. ·· ...... · 

·RL~ ............................ 

VH 

RÉ 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
TENDANCES MULTIPLES 

Idéal humain : l'universel par le particulier (6.3) vs être social absolu (6.4) 

Craf Argument Énoncés 
Ce qui est frappant pour celui qui s'attache au mouvement des idées 
éducatives à cette époque, c'est la querelle des institutions scolaires entre 
classiques et modernes, les partisans de l'enseignement utilitaire et les 
tenants du maintien du classicisme. 

R Double hiérarchie Le second débat d'idée se place alors au niveau de l'opposition 
de coexistence individu-société. 

C'est au conflit naissant entre l'individu et la société que l'on assiste. Entre 
l'épanouissement des possibilités individuelles et les intérêts de la 
collectivité, apparaissent des tensions que l'idéal du «citoyen» ne 
: permet plus d'apaiser. 
( ... ) débat toujours présent et vivace, celui de la définition d'une culture 

................... ...................................................... P9..~r. .. ~~~.~ .. ~~.P9..~r. .. 9.~.~9.~DI ............................................................................................................................................ 
celui du divorce entre les exigences du pouvoir politico-industriel et les 

................... ....................................................... .~~p..!r..~.!.!9..~~..t~~.i.y.!.9.~.~!.!~.~.! .............................................................................................................................................. 
celui d'un conflit entre valeurs contemplatives de la connaissance pure et 
valeurs d'utilité et de rentabilité qui restent les exigences de la collectivité 
sociale. 
L'idée fondamentale du XIXe siècle semble partir de ce constat [Kant] : les 
individus paraissent vivre dans un état «d'insociable sociabilité», de lutte 

1 politique et sans but apparent. 
C'est ( ... ) au XIXe sièlce que l'humanisme se voit contraint de trouver sa 
voie entre le mysticisme religieux progressivement remis en question 

·······v························ .. · ................... ...................................................... .. 9.~.e~.~~ .. !.~ .. B~.~~.~~:?.~D..~~ ................................................................................................................................................... 
RE A l'acte et l'essence, et la nouvelle critique pré-marxiste et marxiste qui consiste à réduire toute 

de direction dimension humaine à sa dimension économique et sociale la pensée 
éducative du XIXe a bien du mal à chercher sa voie. 

IH R la personne et ses Du point de vue, non plus de l'individu, mais de l'espèce humaine, en 
CJC actes, général , l'harmonie est au bout. Par delà les intérêts des individus, 

de direction, c'est la vision d'ensemble gui domine. 
évoquant l'inclusion 
de la partie 
dans le tout 

no. 

1 1 
1 

1 

! 

2 

3 

4 

~ 

~ 

7 , 
1 

1 

8 

~ 

10 

............................ ......................................................................................................................................................................................................... _ ............................................................................................................................. _ ....................... 
I\J 

~ 



Cf ÉP. Tend Secteur 
94 XIXe 6.4 VH 

94 XI Xe 6.4 lÉ 

95 

95 

·xix·ë···· •••• 'J . .. ...... ... . ....... . .. . ... . ... 

95 6.4 lE 

95 XIXe 6.4 lÉ-OS 

96 XIXe 6.4 IH 

..................................... 
96 XI Xe 6.4 IH 

96 XI Xe 6.4 lÉ 

Craf 
R 

................... 

C 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
TENDANCES MULTIPLES 

Idéal humain : être social absolu (6.4) (suite) 

Argument Énoncés 
La personne Le destin de chacun est dépassé par un destin général qui finalement 
et ses actes, 
définition 

le justifie jusque dans la douleur et le sacrifice qu'il exige. 

normative 
L 'scte et l'essence , La fin du siècle verra donc avec Durkeim une définition purement 
définition normative sociale de l'éducation : «L'éducation est l'action exercée par les 

générations adultes sur celles qui ne sont pas encore mOres pour la vie 
sociale . 
Elle a pour objet de susciter et de développer chez l'enfant un certain 
nombre d'états physiques et moraux que réclament de lui , et la société 
dans son ensemble, et le milieu spécial duquel il est particul ièrement 
destiné». 
Crises individuelles ou politiques, luttes, conflits, l'insociabilité naturelle a 
pour aboutissement une sociabilité plus élargie. La finalité sociale est mise 
en avant comme finalité absolue. ...................................................... ............................................ .......................................................................................................................................... ................................. 

Dissociation de ( ... ) Durkeim critique les modèles pédagogiques antérieurs, parce qu'ils 
notion s'appuient sur l'imprécision d'un idéal humaniste individualiste. 
Double hiérarchie de Ce qui frappe ( ... ) dans les querelles pédagogiques du XIXe, par-delà les 
coexistence luttes politiques et religieuses, c'est le conflit entre les protagonistes d'une 

éducation réduite à sa dimension d'utilité sociale, politique ou ( ... ) 
professionnelle. 

La personne et ses Pour les [protagonistes], il n'y a pas lieu de définir un modèle humain, 
actes, ne serait-ce qu'à titre de projet ( ... ). Le progrès serait si rapide qu'II 
de direction, suffit de l'anticiper et de s'y adapter. L'idée de modèle idéal , de finalité 
le modèle 

.. ~~.~ .. ~E~P. ... ~~.~.~~!.! .. ~r.?.e .. ~~~.~~.~: .................................................................................................................................. .................. . ïS'é'fi'nltlorïï,ornïi3'ü;';'ë''' Les individualités risqueraient de ne pas pouvoir se plier à des 
modifications techniques, scientifiques ou politiques toujours possibles. 

Cournot ( ... ): si le savoir change sans cesse, se modifie, s'enrichit, si les 
théories sont renversées avant que d'être achevées, alors on peut se 
demander s'il est bien utile d'enseigner quoi que ce soit aux enfants. 

no. 
11 

12 

~ 

14 

15 

~ 

17 

1\) 
(]1 
VJ 



Cf Ép. Tend Secteur 
96 XIXe 6.4 lM 

97 xixë· .. · 6.4 PEÔ .. ·················· .. · 

96 XIXe 6.4 PÉD 

96 XIXe 6.4 PÉD 

96 XIXe 6.4 MC 

96 XIXe 6.4 lÉ 

97 XI Xe 6.4 lM 

..................................... 
97 XIXe 6.4 lM ..................................... 
97 XIXe 6.4 lM 
'97" ..... 

XIXe 6.4 ·Ll··························· 

97 XIXe 6.4 OA 

Craf 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
TENDANCES MULTIPLES 

Idéal humain: être social absolu (6.4) (suite) 

Argument Enoncés 
Puisque les sociétés se modifient avec l'évolution des moeurs et des 
relations socio-politiques, on peut se demander ( ... ) s'il est sage de 

................... ...................................................... .p..~!?p..!?.~~.~ .. !~ .. ~~!.~.~!~ .. ~.~~~.!~ .. ~~r..~! ... ~~.~ .. ~.~!~~.!~: ......................................................... _ ........... 
[Spencer] est tenté par cette incertitude pratique. Il existe une manière 
de concevoir le progrès qui entraine un refus de la théorie, un refuge 
dans l'immédiateté utile, c'est-à-dire concrètement une adaptation 
paradoxale de l'enfance à l'état présent indéfini . 

Loin des spéculations ou des utopies, si le savoir change sans cesse dans 
ces contenus, si l'humanité se modifie sans cesse, alors, il ne faut ni 
enseigner, ni former, mais adapter. 
D'où la naissance au XIXe siècle, de ce qu'on pourrait appeler 
l'enseignement continu. 
Les progrès techniques et scientifiques rendant précaires les savoirs 
constitués, il faut les refuser. Cela permettra de former des esprits rebelles 
au dogmatisme, mais aussi capables de reconnaître la fragilité des 
dogmes. 

Il ne s'agit plus ni de dressage, ni même d'apprentissage, mais de rendre 
les êtres disponibles pour une création intellectuelle permanente. 

C L'acte et l'essence, ( ... ) l'idée, destinée à un succès certain, est que le but de l'éducation 
la norme est de provoquer une abdication des tendances Individualistes au 

. ...................................................... .e.~~.~.~ ... ~.!~ .. !.~!.~.~!!~.~~ .. ~~ ... !?~!:P.!.!~~~~.~: ..................................................................................................... 
C de direction, La collectivité, valeur absolue exige le sacrifice de chacun. . ....................................................... ......................................................................................................................................................................................................... _ ........... 
C fin, le modèle Il faut briser en l'homme l'amour de la liberté individuelle. ............................................... . ..................................................... _ ................................................................................................................................................. -........... 
A Le moyen pour y parvenir est de placer les jeunes dans des Instituts 

moyen communautaires où leur éducation sera prise en main de manière 
continue et isolée . 

R De direction, Les impératifs sociaux l'emportent même sur l'exigence Intellectuelle 
le modèle et l'instance critique de la raison se voit remplacée par une sorte de 

foi dans la puissance politique qui devient dépositaire de la raison 
ultime. 

no. 
18 

"'Ti,'" 

20 

21 

22 

23 

24 

~ 
~ 
~ 

28 

N 

~ 



Cf Ép. Tend Secteur Craf 
97 XIXe 6.4 lM R 

97 XIXe 6.4 IH R 

............................. ......... ................... 
99 XIXe 6.4 IH C 

. ... 0; .. ....... ... .. .. . .. . ......... . . ................... 
99 XIXe 6.4 lE C 

99 XI Xe 6.4 MC A 

99 XIXe 6.4 IR C 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
TENDANCES MULTIPLES 

Idéal humain: être social absolu (6.4) (suite) 

Argument Énoncés 
L'acte et l'essence, Les valeurs sociales prédominent sur les valeurs individuelles dans 
la norme une sorte de romantisme où la vie réfléchie de l'intelligence se voit 

dépréciée au profit de la puissance et des forces sociales. 
La société remplace l'individu et les généralités politiques tiennent 
lieu d'universalité humaine . ...................................................... ....................................................................................................................................................................................................................... 

Dissociation de Comme le dit clairement W. James, si la finalité de l'éducation c'est 
notion l'utilité sociale, alors il n'est plus besoin d'idéal humain. Il suffit 

d'enseigner ce qui sera utile au groupe plus tard. ...................................................... .................................................................................... , ................................. ................................. ............................................................ 
De direction, Pour les partisans de l'associationnisme, tout le travail éducatif 
le modèle consiste à détruire les mauvaises associations d'idées, à renforcer 

ou à favoriser les bonnes ; étant entendu que les bonnes associations 
sont celles qui sont utiles à l'insertion sociale de chacun. 

Le modèle Quant aux contenus éducatifs, ils sont d'abord tournés vers les 
techniques. 

De direction, Bonald et W. James se rejoignent dans le refus de la spéculation 
le modèle abstraite, le rejet systématique des hypothèses rationnelles. 
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Cf Ep. Tend 
98 XIXe 6.4.1 

98 XIXe 6.4.1 

98 XIXe 6.4.1 

98 XIXe 6.4.1 

98 XIXe 6.4.1 

98 XIXe 6.4.1 

98 XIXe 6.4.1 

98 XIXe 6.4.1 

98 XIXe 6.4.1 

98 XIXe 6.4.1 

98 XI Xe 6.4.1 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
TENDANCES MULTIPLES 

Idéal éducatif romantique (6.4.1) en réaction à l'idéal humain : être social absolu (tendance 6.4) 

Secteur Craf Argument Énoncés no. 
PÉD Parallèlement, la pédagogie romantique prend la forme de l'exaltation de 1 

l'amour, de la foi en la bonté naturelle de l'homme. Elle conduit alors à une 
mise en avant de la spontanéité. 

PÉD.vH F Cette tendance, naturellement généreuse, pousserait les individus à 2 

abdiquer leurs exigences égoïstes au profit des impératifs généraux de la 
1 

société. Par une sorte de progrès constant vers l'intégration au groupe, ! 

la nature humaine se révèlerait à elle-même. 
lM C L'harmonie est dans la dissolution heureuse de l'un dans le multiple. 3 

IR Contre l'image d'une raison patiente qui s'interroge, contrôle, déduit, .. 
travaille sur les hypothèses, on assiste à l'exaltation de l'émotion et de la 
passion. 

OA C Le modèle, L'amour, la tendresse, tiennent lieu d'exigence intellectuelle. 5 

la norme La confiance en la nature est sans faille. 

PÉD A De direction La pédagogie glisse insensiblement vers l'exaltation mystique de la 6 

dissolution du moi dans l'être social, sorte de retour vers un 
syncrétisme premier. Ce retour à la passion apparaît clairement chez 
Fourrier. 

PÉD C Le modèle, Le fourriérisme repose tout entier sur l'idée que le moralisme classique a 7 

définition normative eu tort de proposer une pédagogie étouffant la passion au nom de la 

.................................... ................... ............................. , ........................ · .~~!.~~n. : ................................................................................................................................................................................................ 
~ VH C Définition Les passions sont des forces qui nous poussent vers le bonheur et la 

descriptive perfection. Elles sont conformes à la fois à l'ordre naturel et aux 

.................................... .............. ..... ...................................................... · .~.!~.!~.!D.~ .. g~ ... p..!.!~.: .............................................................................................................................................................. I-g OA C Les passions sont des forces attractives qui nous conduisent à nous unir 
dans une «société intégrale» . 

~ 
.................................... ................... ...................................................... · .................................... .................................................................................................................................................................. _ ........... 
lM C Du point de vue éducatif cela signifie que les goûts, les tendances, les 

préférences, sont autant de forces qui guident nos actions individuelles 
vers une harmonie sociale supérieure. 

·ïE····························· ................... ...................................................... · 'é'dïJquë'r:" ë;est"'doiï'c"d;abord"sui'vre'"ïes"pa'ssIons·.················································ ..... _ .......... .~ 
C/A L'acte et l'essence, 

la norme 

1\) 

~ 



XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
TENDANCES MULTIPLES 

Idéal éducatif romantique (6.4.1) en réaction à l'idéal humain: être social absolu (tendance 6.4) (suite) 

.9.~···..I~i~·~·"+·~~f·~··j.\jE~·f!:.~·~·f!:.~·r.· .. · .. .f.···~~··.f.Défin:r!~~!~~ .............. 'L'e"COde"dË;s"passï~n's"annon'ci'~;~'~'~:~'a"soci'été"f~t~re:· ·ï;·emp·oï1e··su·r .. 1 n~ 
descriptive celui de la raison calculatrice, l'attraction affective sur l'intelligence 
(suite) critique ; le principe étant que la libre expansion des facultés de 

oo ...... ·rxix·ë .... r .. s:·;ffTpE,o ...................... ··r ........ C ...... r .................... · .............................. r{:~f~~:s~o~~l~o~~~~es: .. ïo·i·n .. d·e .. nuire .. à·ïorïg .. i·erme; .. s;éq·uiïibrent: .............................. T ... 1'3'" 

Lorsqu'une passion devient excessive, il suffit de lui opposer une passion 
inverse. 

oo ...... TXix·ë .... r .. S:·4·:'f .. rPE,o ............ · .......... r ................ T~a:~;:!ï~essen·ë·e: .. r~·:!fodna:;~eu:·~~e:~::;:~~~iff~~;·;:~:~::~~·~~~e~~~~~~·n .. sï'mpie· ........ h4 
l'interprétation des signes exprimant les passions, les intérêts ou les 

tendances spontanées. 
99 IXIXe 1 6.4.1 IPÉD 1 *R 1 Constat de l'auteur 1 Paradoxalement, cette théorie psychologique de la passion, si elle conduit 1 15 

à un effort de connaissance de l'enfant, conduit aussi à une organisation 
stricte de son éducation : 

oo .. · .... rxix·ë .. ·T .. ·s:·;ffTp·Éï5 ............ · .......... r ...... ;R ...... r ........ · .............. · ........................ · .... Tscoïaiisiitiorïïa ... piuspoiniiiïËrusi;;:s~rveliiï;jnceconsiante ... l)rogression ... ·-· ........ hs 
stricte et sans nuance, moralisme étroit, découpage de la période 
enfantine en tranches absolues. ( .. . ) classe des nourrissons; 
des poupons ; des bambins. 

oo .... · .. rxixë .... r .. s:·;n .. ·rPEï5 ........ · .............. r ...... ;R ...... r ...................................... · .............. Tp·uls: .. êhaq~·e .. éta'i'e .. se .. subëij·visera .. à .. son .. tour .. e·n .. iï:oj·s .. caté·go·;:ie·s .. ;· .. · ........ · ...... · ........ m-
Ies «mutins, les braillards, les tranquilles». 

oo ...... ·rxixë .... l .... s:·4T·l·PEï5 ...................... T .... ·;R .... T .............................. · ........ · ...... · .... Tce·paraëiê,xe .. mé'rite .. qu;·on .. y .. j·nsiste· ............. · .................... · .................................... · .. · .......................... · ............ ·ha 
oo ...... ·lxixë ........ SX·f .. PEï5 ...................... l .... ·;R· .... ·t .. · ...... · ............................................ t'A·ï;invërse .. de .. ce .. à"quoT·on .. p·ouvait·s·;attenëiï-9:'rorientaüonéëi'ucat'ivevers'ïëm-

développement de la raison, critiqué par Fourrier, 
· ...... · .... 'xixë .... r .. s:·.ffTp·Éi5:'ïR .. · .......... T· .... ;R .... T .. · .... · .. · .... · ............ · ........................ r·vise .. ~ït'ravers .. ~rïe .. r·i·gueur .. ei"un'e"ëi'i'scipiiiï'e"expïi'ciies:''iie'n''ëië''moiïïs''que''ïa .... ho 

oo .... · .. rxixËi .... r .. sX·fTp·Éï5:ïH .... · .. · .. · .... r .... ;R .... T .... · .............. · ................ · ................ r·~r~~·~·~: .. I~~;~ra~fo~~·J~~!·i~·~~~·~~:·~t:~~(·~~ .. iï·om .. ëië .. ia .. ïiberté ............ ·_ ........ · .. t21 

99 IXIXe 1 6.4.1 IIH R ILa personne 
et ses actes, 
de direction 

naturelle de l'enfant, à l'installer dans une dépendance tatillonne et 
omniprésente qui l'enferme dans l'enfance et lui interdit dans les faits 
d'accéder à la liberté réelle. 
Ce mouvement vers le pédocentrisme ne semble pas si gratuit qu'II y 1 22 

parait au premier abord. ( ... ) loin de témoigner d'une confiance réelle 
dans l'enfance, il sert surtout é masquer l'absence de projet humain . 

1\) 
01 
-...J 



Cf ÉP. Tend 
97 XIXe 6.3; 

6.5 
97 XIXe 6.3; 

6.5 

97 XIXe 6.5 

97 XIXe 6.5 

97 XIXe 6.5 

97 XIXe 6.5 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
TENDANCES MULTIPLES 

Idéal de l'éducation d'ordre rationnel dont la science constitue l'axe central, absolu (6.5) 
Secteur Craf Argument Énoncés 

IR ( ... ) il existe une valeur englobante qui passe au premier plan et reste 
présente dans toute société à venir, celle de rationalité scientifique. 

lÉ A Double hiérarchie Éducation esthétique ou littéraire ne sont pas méprisables ( ... ) 
de coexistence seulement elles doivent s'effacer devant les exigences de la science. 

MC C Le modèle Pour Spencer, les vérités et les valeurs de la science sont nécessaires 
et éternelles. Elles s'imposent à l'humanité toute entière et pour toutes 
les époques. Il est donc de la plus haute importance que les sciences 
se transmettent. 

MC F Définition [Selon Spencer] Comme clefs de la connaissance en général , elles [les 
normative et sciences] sont absolument utiles. 
descriptive Ce sont elles qui permettent de comprendre le mouvement des 

phénomènes de l'indifférencié au différencié, de l'hétérogène à 
l'homogène, de l'indéfini au défini, puisque c'est ce mouvement qui 
caractérise la marche même de l'histoire. 

MC C De réciprocité Selon Spencer, la procession des sciences éclaire, en la reproduisant, 
la marche de la nature. De cette exigence, la postérité pédagogique de 
Spencer ne retiendra trop souvent que son insistance sur la défense 
de l'utilité. 

lÉ *RlC Il y a pourtant autre chose dans la pédagogie de Spencer : particulièrement 
l'idée constante de valeur générale de l'esprit scientifique comme modèle 
formateur de la raison. Ces objections semblent trop paradoxales pour être 
reconnues en leur temps. 
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Cf Ép. Tend Secteur 
100 XIXe 6.6 PÉD 

·1ëiô···· .... XIXe 6.6 ·p·ED· .. ···················· 

.................................... 
100-1 XIXe 6.6 IH 

101 XIXe 6.6 IÉ-IH 

101 XIXe 6.6 IÉ-VH 

101 XIXe 6.6 lM 

101 XIXe 6.6 lÉ 

101 XIXe 6.6 MC 

101 XIXe 6.6 PÉD 

102 XIXe 6.6 IÉ-IH 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
PÉDAGOGIE - TENDANCES DIVERSES 

Le pouvoir créateur de l'individu et l'intégration des savoirs au moi (6.6) 

Craf Argument Énoncés 
C Fait - conséquence Stirner : Pour lui, les réalistes ne sont que des praticiens sans réflexion, 

des êtres utiles certes, mais sacrifiés à l'intérêt social. Leur savoir 
possède bien un contenu, mais ne conduit pas à /a /iberté , au contraire. 
( ... ) ils proposent un contenu de savoir sans liberté . ....................... ...... ................................................. .................................................................................................................................................................................................................... 

C Fait - conséquence Quant aux humanistes, soumis à une érudition toute extérieure, ils ne 
vivent pas leur savoir, mais le subissent. Leur enseignement est 
brillant mais creux, élégant mais général . Ils [proposent] une liberté 
sans contenu réel . ....................... ...................................................... ........................................................................ ............................................................................................ ................... , ........................... 

C Fait - conséquence [Tous les deux] se trompent de finalité. Ils font des bourgeois ou des 
pro/étaires , ils ne font pas des hommes raisonnables. 

C Définition normative Pour Stirner, et avec lui, ( .. . ) bien des éducateurs du XIXe siècle, la vraie 
finalité de l'éducation reste de développer le pouvoir créateur de l'individu. 

CIF Définiton descriptive ( ... ) ce qui fonde l'interprétation de Stirner, c'est l'idée que le moi s'identifie 
à son savoir, qu'i l ne doit pas, dans une bonne éducation, y avoir de 
rupture entre les connaissances et la personne. 

CIF Interaction de l'acte L'homme vraiment libre, c'est-à-dire la «personne» morale complète, est 
et de la personne représentée par un être unifié qui veut sa propre unité. C'est la personne 

humaine qui est le but de l'éducation. 
A De direction, Il ne s'agit pas de détruire le savoir, mais d'en faire un composant réel de 

l'usage la personne. 
CIF Définition normative «Toute éducation doit devenir personnelle, tout en partant du savoir, elle 

et descriptive doit toujours présenter à l'esprit l'essence du savoir celui-ci ne devant 
jamais être une possession, mais le Moi lui-même» . 

A Le modèle, «Le point de départ de la pédagogie ne doit pas être de civiliser, mais de 
liaison - continuité former des caractères souverains». ( ... ) Stirner s'appuie sur le fait que ( ... ) 
(le patrimoine) toutes les éducations ont en fait convergé vers ce même idéal qui était de 

faire des personnes libres, et non des esclaves civilisés. 

C Le modèle, De même pour Nietzsche : la finalité éducative, reste par-delà les 
de direction exigences sociales et économiques de faire une personne, c'est-à-dire un 

être qui est l'unité de son savoir. 
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Cf Ép, Tend Secteur Craf 
103 XIXe 6.7 PÉD "R 

103 XIXe 6.7 IH CIF 

103 XIXe 6.7 VH C 

103-4 XIXe 6.7 IH "C/F 

104 XI Xe 6.7 lÉ "R 
XIXe 6.7 lM CIA 

104 XI Xe 6.7 VH C 

104 XIXe 6.7 IH R 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
PÉDAGOGIE - TENDANCES DIVERSES 

La socialisation de l'individu par la rencontre de l'autre (6.7) 

Argument Énoncés 
Constat de l'auteur Goethe : Une autre tentative de conciliation apparaît dans le roman 

pédagogique : Les années de voyage de Wilhelm Meister. 
Définition descriptive L' idée fondamentale semble bien être que, même si l'individu seul importe, 

ce dernier doit cependant en passer par l'école du monde, accepter de se 
frotter aux autres, de vivre en société, non en se sacrifiant, mais au 
contraire parce que c'est là le seul moyen véritable de développer ce 
qui lui est propre. 

Définition normative L'individu ne se sauve comme personne originale que par les autres. 

Hypothèse de Peut-être la leçon éducative ( ... ) tient-elle dans l'idée que chacun n'a de 
l'auteur chance de réaliser son essence propre que dans une communauté qui 

laisse à chacun la possibilité de jouer un rôle d'individu raisonnable. 
Constat de l'auteur En effet, la forme sociale n'est pas indifférente à l'acte éducatif. 
De direction L'essence individuelle ne peut se réaliser que si l'exigence sociale prend 

pour finalité l'hannonie individuelle, c'est-à-dire ( ... ) la personne 
l'emporte sur l'utilité immédiate que peut remplir l'individu. 

La personne et ses L'homme qui possède une soif illimitée de liberté, n'est heureux que 
actes, lorsque cette aspiration illimitée se donne à elle-même des bornes 
définition descriptive, c'est-à-dire accepte de trouver une réalisation concrète. 
impliquant 

l'interaction de l'acte 
et de la personne 

Double hiérarchie À la prise en compte par le groupe des particularités individuelles 
de coexistence, correspond la nécessité d'une discipline individuelle, c'est-à-dire la 
la complémentarité socialisation. 

no,l 
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Cf Ép. Tend Secteur Craf 
107 XIXe 6.8 lÉ R 

107 XIXe 6.8 IR *R 

107 XIXe 6.8 MC A 
2 

107 XIXe 6.8 OA A 

XIXe SIÈCLE • le PROGRÈS 
PÉDAGOGIE • TENDANCES DIVERSES 

L'éducation romantique (6.8) 

Argument Énoncés 
Dissociation des ( .. . ) les romantiques tendent à privilégier les valeurs de l'amour, de la 
notions, force, de la beauté, de l'intuition immédiate, du génie au détriment des 
définition conceptions classiques qui s'appuient plutôt sur l'intelligence discursive, la 
descriptive sagesse ou la discipline morale. 

Constat de l'auteur Ce clivage reste cependant superficiel. Il ne faut pas oublier en effet que 
s'opposent, deux conceptions de la raison. 

Liaison Contre la lente recherche, l'expérience contrôlée, l'argumentation discutée 
(le patrimoine) à l'infini qui reste l'idéal des scientifiques se voit promu un savoir direct, 

immédiat. 
De direction En lieu et place de la patience du concept, la spontanéité d'une raison 

absolue se révélant à l'individu tiendrait lieu de finalité éducative. 
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Cf Ép. Tend Secteur Craf 
108 XIXe 6.9 VH C 

106 XIXe 6 VE C 

104 XIXe 6.9 IH *R 

106 XIXe 6.9 RÉ R 

106-7 XIXe 6.9 IH R 

107 XIXe 6.9 IH C 

104 XIXe 6.9 IH R 

104 XIXe 6.9 IH ~ 

104 XIXe 6.9 PÉO F 

106 XIXe 6.9 lÉ-lM C 

107 XIXe 6.9 IH-IR C 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
LA TENDANCE VALORISÉE (6.9) 

Argument Énoncés 
La personne et ses A quelque classe qu'il appartienne, l'individu est une personne qui, de ce 
actes, fait, doit être considéré comme possédant les caractères lui permettant de 
la règle de justice participer à la société morale et intellectuelle des esprits. 
La personne et ses La croissance n'est pas un développement continu, mais une succession 
actes, de crises surmontées. 
la norme 

Constat de l'auteur Sans doute est-il inévitable que chaque classe, en chaque époque, se 
représente ses intérêts sous les traits de l'universel alors qu'elle ne vise 
qu'au particulier. 

Double hiérarchie Au sein même de la pensée éducative, un idéal humain se profile et 
de coexistence, dépasse l'institution politique qui lui a donné naissance. C'est désormais la 
la personne personne raisonnable qui se retourne contre le citoyen bourgeois. 
et ses actes 

La personne Contre les dogmes politiques et religieux, contre les arguments d'autorité, 
et ses actes, les alibis de l'intérêt ou les «raisons» de l'Histoire, c'est la personne qui 
de direction devient essentielle. 
Définition normative Et c'est en tant qu'individuelle qu'elle peut rejoindre la raison des autres et 

tendre ainsi à l'universalité. 
La personne et ses Conscience individuelle, raison universelle, liberté morale, responsabilité 
actes, juridique et politique définissent la personne raisonnable. 
définition normative 

Cause - Une société ne valant que ce que valent les individus gui la 
effet, composent, à l'éducation de faire que chacun puisse se développer 
moyen - fin comme personne. 

C'est précisément à sa défense que s'emploient certains pédagogues 
s'inspirant directement de K. Marx. 

De direction Cela n'est possible que dans une école qui tient pour seule finalité la 
personne raisonnable, c'est-à-dire libre. C'est à ce prix que la 
désaliénation est possible. 

Le tribunal ultime du vrai et du faux, c'est la raison libre et critique. 
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Cf Ép. Tend Secteur Craf 
106 XIXe 6.9 6.2 IH-IR R 

106 XIXe 6 IH-IR R 
6.3-6.4 
6.1-6.2 

106 XIXe 6.9 RÉ-IH R 

104 XIXe 6.9 IH-IR A 

106 XIXe 6.9 lÉ-lM R 

104 XIXe 6.9 lÉ-IR C 
CJC 

106 XIXe 6.9 lM C 

106 XIXe 6.9 lM C 
CJC 

106 XIXe 6.9 lM A 

XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
LA TENDANCE VALORISÉE (6.9) 

Argument Enoncés 
Double hiérarchie Mais cette vision toute individuelle de la raison se heurte à une 
de coexistence, conception plus historique, plus dogmatique, qui fait de la raison à la 
de direction, fois la logique et le but de l'histoire de l'humanité. 
le modèle 
Double hiérarchie Au conflit individu-société correspond à un autre niveau 
de coexistence, 
de direction, 

l'opposition raison critique - raison dogmatique 

le modèle 
Dissociation de Il n'empêche que dans sa défense de la personne humaine en général, 
notion dans son refus de réduire l'homme à son rôle utilitaire, la pensée éducative 

du XIXe siècle dépasse ce but simplement idéologique auquel Marx 
1 prétend parfois la ramener. 

De dépassement En interdisant précisément de réduire l'éducation à une fonction de pure 
p/r à la norme adaptation économique, on montre qu'elle va au-delà des luttes 

particulières (religieuses, politiques) et contient un progrès indiscutable 
d'une ra ison universelle, tendant à se dégager du dogmatisme. 

La personne et ses Par-delà l'adaptation sociale, c'est donc la personnalité morale libre 
actes, qui semble bien rester la finalité essentielle du siècle des progrès. 
de direction 

De direction Si l'éducation doit viser une finalité, on dirait aujourd'hui 
incontournable c'est celle de la raison personnelle, instance supérieur 
du tribunal intérieur. 

De direction Tant que l'éducation ne prend pas pour finalité le développement de 
personnes libres, aucune amélioration sociale générale n'est possible. 

Définition Mais ce qu'il faut bien percevoir, c'est que l'idée est la même: la raison 
normative comme lumière naturelle demande à être révélée en chacun 
et descriptive individuellement, car chacun la possède en lui-même et doit la 

prendre pour guider ses conduites. 
Dissociation de Contre la réduction de la fonction rationnelle à un usage purement utilitaire 
notion, ou partisan, c'est l'idée de conscience individuelle libre qui devient objet de 
différence d'ordre la finalité éducative. 
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Cf Ép. Tend Secteur Craf 
106 XIXe 6.9 IÉ.PÉD A 

106 XIXe 6.9 LÉ R 

XI Xe SIÈCLE - le PROGRÈS 
LA TENDANCE VALORISÉE (6.9) 

Argument Énoncés 
Le modèle ( ... ) afin de permettre à la personne d'accéder à l'autonomie, l'école 

développe un idéal humaniste individualiste des plus profonds et des 
plus durables. 

La personne et ses Il est vrai qu'il existe des inégalités dans la scolarisation réelle. Il y a 
actes, des écoles de notables, l'école de garçons prend le pas sur celle des 
différence de degré filles, il existe des inégalités géographiques (villes/campagnes). 
impliquant une 
différence d'ordre 

no. 
21 

22 

~ 



XI Xe SIÈCLE - le PROGRÈS 
LÉGISLATION - PÉDAGOGIE - LIEUX CONCRETS DE L'ÉDUCATION 

Cf Ép. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
110 XIXe 6.10 lÉ *R Constat de l'auteur Concrètement, c'est au niveau des trois maîtres-mots qui dominent ce 1 

siècle que se situe le débat pour une raison critique : neutralité, 
gratuité, obligation. 

110 XIXe 6.10 lÉ *R Constat de l'auteur Au-delà des conflits religieux, c'est le fondement même du modèle humain 2 

assigné à l'action éducative qui se voit remis en question. 
110 XIXe 6.10 lÉ 1 Ënoncé Examinons ( ... ) afin de voir en quoi elles constituent un refus du 3 

métadiscursif dogmatisme et pensent la personne comme but de l'action éducative 

NEUTRALITÉ 
110 XIXe 6.10 lÉ-lM-MC R Définition normative L'idée de neutralité signifie certes la sécularisation de l'école et 4 

et descriptive l'enseignement, mais surtout la sécularisation des modèles moraux 
et des contenus de l'instruction donnée aux enfants. 

110 XIXe 6.10 lÉ F Définition J. Ferry rappelle que la laïcité n'exclut pas la morale, elle la suppose. 5 

normative 
110 XIXe 6.10 lÉ-lM C Question oratoire, À quoi tend-elle [la laïcité] ? ( ... ) développer en l'homme, l'homme 6 

de direction, même, c'est-à-dire la capacité à devenir maître de soi, à donner à 
définition chacun le sentiment de sa propre valeur simplement comme individu , 

descriptive, 
raisonnable. 

impliquant 
la personne et ses 
actes 

110 XIXe 6.10 IÉ-IH C Dissociation de Il s'agit donc d'indépendance de la raison humaine vis à vis non 7 ' 

2,2.1 ; notion, seulement des pouvoirs religieux, mais aussi de ses propres terreurs 
6.2 différence d'ordre devant l'incertitude de la vie. 

(le patrimoine) 
110 XI Xe 6.10 lÉ F Définition L'idée de neutralité est sous-tendue par celle de désaliénation 8 

normative intellectuelle et affective. C'est la personne qui est en jeu. 
lM et descriptive L'idée de neutralité va donc bien au-delà de la simple querelle 

impliquant religieuse. Est contenue en elle l'affirmation selon laquelle l'être 
l'interaction humain, comme être raisonnable, est capable de se prendre en 
de l'acte et charge. 
de la personne 

................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................. ~ 

0'1 



XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
LÉGISLATION - PÉDAGOGIE - LIEUX CONCRETS DE L'ÉDUCATION 

NEUTRALITÉ (suite) 

Cf ÉP. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
110 XIXe 6.10 lÉ C De direction, Tant que l'école ne cherche pas à développer la raison critique, à lui 9 

CJC le modèle, fournir les outils dont elle aura besoin lorsque l'enfant sera en état 
l'snfimodéle d'en faire usage, elle maintient la pensée dans la dépendance . 

Au sens propre, elle aliène l'individu en-deçà de sa liberté, elle le , 

maintient dans l'enfance . 
110 XIXe 6.10 VH-OA C La personne La valeur qui doit guider ses conduites n'est ni extérieure, ni supérieure à 10 

et ses actes, l'homme, elle est en lui comme exigence de rationalité. 
définition normative 

110- XI Xe 6.2 IR F Définition Dans le plus pur style kantien, on pourrait dire qu'ici, à l'opposé d'une 11 
111 normative représentation dogmatique de la raison, ce n'est pas la certitude 
111 6.1 de progrès qui fonde l'exigence rationnelle, c'est à l'inverse, une 

6.9 exigence de la raison qui justifie l'idée de progrès. 
·ïE:·························· ...................................................... ..................................................................................................................................................................................................................... 

~ 111 XI Xe 6.10 C De direction, Cela signifie que l'éducation doit être libérale au sens fort: elle doit rendre 
moyen - fin les enfants aptes à se conduire à la liberté par l'usage de leur propre 

raison , ce qui n'exclut ni la foi, ni la préférence subjective, mais les remet 
à leur vraie place, celle d'une adhésion donnée à des idées lorsque rien ne 
peut plus en démontrer la vérité. 

111 XI Xe 6.10 lÉ-IR A Double hiérarchie De la Hollande ( ... ) à J. Ferry ( .. . ) qui demande aux instituteurs de ne pas 13 

de coexistence, tomber dans un dogmatisme laïque aussi dangereux que le dogmatisme 
le modèle religieux, c'est en fait à une lutte entre perversion absolutiste de la raison 

et développement critique que l'on assiste au sein de la pensée éducative. 

111 XIXe 6.10 IR C L'anfimodèle Quelque forme qu'il prenne, religieux ou laïque, historique ou statique, 14 

idéaliste ou matérialiste, dialectique ou linéaire, c'est le dogmatisme qui 
est le plus dangereux pour la raison elle-même. 

m 



XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
LÉGISLATION - PÉDAGOGIE - LIEUX CONCRETS DE L'ÉDUCATION 

GRATUITÉ 

Cf ÉP. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
111 XIXe 6.10 *R Cette lutte se retrouve à propos de gratuité. 15 

111 XIXe 6.10 IH FIC La règle de justice L'intention fondamentale de la gratuité reste que le développement de 16 

l'humanité passe par l'éducation de chacun, pris individuellement. 
111 XIXe 6.10 lÉ FIC De direction, ( ... ) la loi du 16 juin 1881 établit la gratuité ( ... ) : la pauvreté ne doit 17 

fait - conséquence pas éloigner du savoir parce que sans savoir minimum, l'homme se 
impliquant voit maintenu dans un état de sous-humanité, c'est-à-dire hors de la 
18 règle de Justice 

raison et de la liberté possible. 
(le moyen) 

111 XIXe 6.10 lÉ-MC C De réciprocité L'exigence de rendre gratuite l'école repose sur la reconnaissance qu'il 18 1 

existe un savoir indipensable à tous les hommes, quelle que soit leur 
origine sociale, leur richesse, leur occupation future, leur race. 

11 1 XI Xe 6.10 DA C De transitivité L'accès au libre usage de la raison passe par la possibil ité d'accès au 19 

savoir. 
111 XIXe 6.10 VH C La personne L'aliénation de celui qui ne sait rien est totale et insurmontable. 20 

et ses actes 
111 XIXe 6.10 lÉ F Dissociation de J.Ferry ( ... ) «L'enseignement de l'enfant n'est pas un service à rétribuer 21 

notion par celui qui en profite, ce n'est pas non plus un acte de fraternité sociale 
ou de charité chrétienne». 

111 XIXe 6.10 lM CfA De direction C'est un acte utile socialement certes, mais c'est surtout un devoir que de 22 

CJC impliquant former à l'humanité les enfants en général, c'est-à-dire tous les 
la règle de justice enfants, même les plus démunis. 

~ 



XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
LÉGISLATION - PÉDAGOGIE - LIEUX CONCRETS DE L'ÉDUCATION 

OBLIGATION 

Cf Ép. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
112 XIXe 6.10 lÉ Constat de l'auteur L'idée d'obligation parait plus ambiguê. 23 1 

112 XIXe 6.10 lÉ F Apparence Elle semble ( ... ) correspondre à un principe que l'on impose à l'enfant, et 24 

donc contraire à sa libération intellectuelle. ( ... ) ce serait se tromper sur la 
liberté que de la réduire à l'indépendance, surtout à l'indépendance 
par rapport au savoir et à la domination de soi par soi qu'est le caractère 
moral sur lequel repose la cohérence de la personne, c'est-à-dire la 
personnalité. 

~ ·ïE=ïM"················· ................... ...................................................... .................................................................................................................................................................................................................... 112 XIXe 6.10 CfF Réalité Le principe fondamental qui sous-tend l' idée d'obligation est que 
l'humanisation de l'homme passe par la rencontre de résistances. 

112 XIXe 6.10 VH R Dissociation de L'idée de développement naturel, de croissance spontanée vers 26 
4 notion l'humain est remise en question. 1 

(le patrimoine) 
112 XIXe 6.10 VH-IÉ-IM CfF La personne Si «la liberté commence par l'obéissance» comme le rappelle Hegel 27 

et ses actes, alors dans son mouvement vers l'accès à la possibilité critique de la 
double hiérarchie de raison, l'éducation rencontre des résistances. 
coexistence, 

fait - conséquence 
112 XIXe 6.10 VH R La personne et ses Résistances externes, socio-politiques, économiques qui font que ceux qui 28 

actes, possèdent les privilèges du savoir cherchent à les préserver. 
définition descriptive Mais résistances internes aussi : nous n'aimons pas que l'on détruise nos 

illusions. 
112 XIXe 6.10 VH F La personne et ses Enfin, comme l'avait montré Platon, l'ignorance absolue n'aspire pas au 29 

actes savoir, puisqu'elle ne sait même pas qu'elle ignore. 
11 2 XIXe 6.10 VH CfR La personne et ses Quant à l'ignorance relative, elle se heurte à une autre tendance bien 30 

actes naturelle : la paresse. 

112 XIXe 6.10 lÉ F Le groupe et ses C'est contre ces pesanteurs à la fois naturelles et sociales que s'inscrit 31 
membres, l'idée d'obligation. Elle suppose que l'humanité ne surgit pas 
définition descriptive spontanément dans l'homme à cause du simple fait qu'il fait partie d'une 

espèce dotée de possibil ités spécifiques rationnelles et raisonnables. 
112 XIXe 6.10 VH C La personne et ses L'homme peut rester enfenné dans l'ignorance et l'animalité si on ne 32 

CJC actes l'oblige pas à en sortir ( ... ). 
.............................................. ................................. ........................................................................................................................................... _ ........................................................................................................................................................... '" m 



XIXe SIÈCLE - le PROGRÈS 
LÉGISLATION - PÉDAGOGIE - LIEUX CONCRETS DE L'ÉDUCATION 

OBLIGATION (suite) 

Cf ÉP. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
112 XIXe 6.10 MC A De direction, L'obligation d'apprendre à lire, voilà le premier pas vers un usage 33 

CJC moyen - fin possible critique de la raison. i ................................. ................... ...................................................... .................................................................................................................................................................................................................... '34 112 XIXe 6.10 VH R La personne et ses Répondant à ceux qui voudraient maintenir dans l'ignorance une partie 
actes, des populations rurales et ouvrières, [J. Ferry] indique : «Le livre, et la 
double hiérarchie puissance de se l'assimiler, sont considérés par vous et par nous à deux 
de coexistence, points de vue très différents. 
différence de degré 

xi>fë···· ................................. ...................................................... .................................................................................................................................................................................................................... "35 112 6.10 OA C Moyen - fin Pour vous le livre - entendond-nous, le livre quel qu'il soit - c'est 
l'instrument fondamental et irrésistible de l'affranchissement de 
l'intelligence ... ....... , ......................... ................... ...................................................... ......................... ........................................................................................................................................................................................... 

~ 112 XI Xe 6.10 PED C Moyen -fin La première chose est de savoir lire ( ... ). Quand bien méme devrait-on 
CJC apprendre à lire dans le Rosaire de Marie». 

112 XIXe 6.10 IR C L'acte et l'essence, La personne ne naît pas spontanément de l'individu, ce dernier demande à 37 
double hiérarchie être forcé. Il y a des crises dans l'individu qui sont formatrices de la 
de coexistence, personne. En ce sens la raison est critique par essence, elle n'est 
la norme , dogmatique que par paresse . 
l'abus par 
le mangue 

113 XIXe 6.10 RÉ-lÉ *R Constat de l'auteur On voit alors que malgré le caractère contraignant des impératifs sociaux, 38 

malgré la tentation dogmatique d'une raison qui finit par prendre la forme 
d'un savoir arrivé au bout de son destin, la reflexion pédagogique du XIXe 

IR Double hiérarchie siècle tente à la fois de faire se rencontrer l'individualité dans la valeur de 
de coexistence, la personne, et l'universalité dans les exigences d'une raison critique, 
de direction c'est-à-dire d'une raison inquiète à la recherche de ses propres 
(unification) 

fondements. 
113 XIXe 6.10 1 Énoncé C'est sur le fond de cette rencontre, que s'installe la crise de la pensée 39 

métadiscursif éducative contemporaine. 

m 



Le XXe siècle: la Crise? 

Nous sommes loin de l'harmonie avec soi, avec les autres et avec l'ordre du monde 
dans laquelle les sages d'autrefois semblaient s'établir si aisément. 

Cette harmonie est pour nous un objet d'étonnement : nous croyons même ne pas la désirer. 
Cela ne veut pas dire qu'elle ne soit pas notre voeu le plus intime 

et que notre tourment cache rien de plus que l'impuissance où nous sommes de l'obtenir ; seulement, 
il était plus facile de la trouver dans une simple adaptation des démarches de notre activité au cours même des choses 

que dans une domination exercée sur celle-ci et qui nous oblige à en régler le cours. 

Louis Lavelle 
(1950, T. l, p. 35) 



N . 7 Tableau descriptif général XXe SIÈCLE la CRISE 1 

VISION DU MONDE 
Si le futur est déterminé par le présent, c'est l'histoire elle-même qui se nie, et avec elle le plus élémentaire rôle joué par l'éducation. 

VISION DE L'HUMAIN 
Le sujet se dissoudrait soit dans une singularité inanalysable, soit dans des structures générales qui le dépassent et sont seules observables. 

L'homme serait dépossédé de la dernière caractéristique qui le distinguait du reste du règne animal, 
cette raison qui lui donne le pouvoir de juger et d'agir par lui-même. 

IDÉAL HUMAIN 
A l'autre bout de la réflexion pédagogique, sociologie, anthropologie, économie, futurologie même 

se disputent le monopole d'un modèle objectif assigable à la pratique pédagogique. 
Pour les structuralistes, tout discours sur l'homme comme sujet est condamné aux oubliettes de l'histoire par la naissance des sciences de l'homme. 

Il serait possible de dépasser les conflits d'idéaux humains, en faisant appel à des savoirs hautement spécialisés permettant, 
non de penser l'homme comme projet idéal, mais de l'anticiper, comme certitude future. 

FINALITÉS HUMAINES 
La mort du sujet sonnerait le glas d'une réflexion éducative en forme de finalités proprement humaines. 

VISION DE L'ENFANCE 
La psychologie de l'enfant le décrit au point de vue affectif, cognitif et physiologique. 

L'adulte impose son modèle imaginaire d'enfance à une enfance réelle. 

IDÉAL DE L'ÉDUCATION 
L'espoir d'un vieux dogmatisme positiviste semble le dernier refuge d'une tentative de pensée éducative. 

Cette tendance qui évacue toute recherche des fondements comme chimérique ou inutile tend à s'affirmer dans trois directions: 
celle de la psychologie, celle de la sociologie, celle des techniques. 

FINALITÉS DE L'ACTION ÉDUCATIVE 
A force d'oublier que la frustation est la condition première de la structuration de la personnalité, 

à force de penser qu'il est nécessaire de connaître l'enfance pour l'éduquer, 
bien des réformateurs ont fini par supposer que cette connaissance pouvait tenir lieu d'éducation. 

IDÉAL D'ORDRE RATIONNEL 
Toutes les certitudes rationnelles sur lesquelles se fondaient le savoir se trouvent en peu de temps, remises en question. 

La raison se dissout dans des déterminations irrationnelles qui l'expliquent en totalité. 

IDÉAL D'ORDRE MORAL 
Puisque la raison adulte calculatrice, médiate, savante, est en crise, le retour aux valeurs authentiques, spontanées, immédiates, 

innocentes de l'enfance semble un refuge à beaucoup. 

PÉDAGOGIE 
Combinant les données de la psychologie aux prévisions de la sociologie, 

les méthodes fourniraient une route sûre et indiscutable à l'action enseignante, lui permettant de passer sans inquiétude de l'enfant à l'adulte. 

LIEUX CONCRETS DE L'ÉDUCATION 
Cohabitation d'une déscolarisation affective et d'une hyperscolarisation quantitative. 

Force est de reconnaître que «ras-le-bol», «désintérêt», «désaffectation», «fin de l'école», 
constituent le vocabulaire dominant des discours contemporains sur l'école. 

'" ....... o 



Cf Ép. Tend Secteur Craf 
115 XXe 7 RÉD *R 

115 XXe 7 RÉD *R 

115 XXe 7 RÉD *F 

115 XXe 7 RÉD *R 

115 XXe 7 RÉD A 

116 XXe 7 RÉD *R 

116 XXe 7 RÉD *R 

116 XXe 7 RÉD *R 

116 XXe 7 RÉD *R 

116 XXe 7 RÉD *R 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
TENDANCE GLOBALE ET VISIONS D'ENSEMBLE 

Argument Énoncés 
Constat de l'auteur Lorsqu'i l s'agit de caractériser le XXe siècle, un certain nombre de traits 

frappants semblent aller de soi. 
Fait De la professionnalisation de plus en plus marquée du corps enseignant à 

l'éducation permanente, du développement de classes maternelles à 
l'organisation systématique de l'enseignement des adultes, 
jamais l'éducation n'avait semblé si urgente et essentielle, jamais aussi elle 

Fait (Avanzani, Ulmann) Debesse et Mialaret, après avoir recensé les apports 
techniques que représentent les auxiliaires audio-visuel, les machines de 
ils s'inquiètent de l'absence radicale de projet humain au service duquel 
mettre ces outils nouveaux. 

Constat de l'auteur Force est de reconnaître que «ras-le-bol», «désintérêt», 
«désaffectation», «fin de l'école» , constituent le vocabulaire dominant 
des discours contemporains sur l'école. 

Question oratoire Comment rendre compte du fait que cette déscolarisation affective 
cohabite avec une hyperscolarisation quantitative? 

Cause Le système. scolaire glisserait progressivement d'un enseignement de 
classe vers un enseignement de degré. L'enseignement du peuple ne 
serait plus nettement différent de celui de la bourgeoisie. 

Fait L'école unique, le développement de la formation pratique et 
professionnelle de plus en plus marquée et précoce, les recyclages à tous 
les niveaux et dans toutes les professions font que l'enseignement 
devient progressivement le dénominateur commun à toutes les classes 
sociales. 

Cause - effet ( ... ) la querelle scolaire entre les enseignants laïques et confessionnels 
tendrait à s'atténuer du fait du dépérissement de la mentalité 

1 positiviste scientiste. 
Fait Enfin, l'uniformisation jacobine cèderait progressivement le pas au réveil 

des langues, coutumes, traditions locales. 
Le groupe et ses Le centralisme statocratique éducatif, perdrait de l'importance au profit 
membres, d'un retour aux valeurs régionales, familiales, c'est-à-dire aux racines 
liaison de culturelles que le jacobinisme avait étouffées. 
succession 

no. 
1 

2 

3 

.. 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

i 

1 

1\) 
-..J ...... 



Cf Ép. Tend Secteur Craf 
116 XXe 7 RÉD *R 

116 XXe 7 RÉD *R 

116 XXe 7 RÉD *RJC 

·xxë······ ...... 7' ..... .. .......................................... ........................ 
116 IR *C 

116 XXe 7 RÉD.IÉ *RJC 

116 XXe 7 RÉD.OA *RJC 

116 XXe 7 RÉD. lM *RJC 

116 XXe 7 RÉD.MC *RJC 

116 XXe 7 RÉD.PÉD *R 

116-7 RÉD.IR 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
TENDANCE GLOBALE ET VISIONS D'ENSEMBLE 

Argument Énoncés 
Double hiérarchie Tous ces facteurs se conjuguent pour faire comprendre qu'il puisse à 
de coexistence la fois exister un désaveu de l'école et une scolarisation d'autant plus 

importante qu'elle est diversifiée, c'est-à-dire qu'elle se particularise 
socialement, géographiquement et professionnellement. 

Constat de ,'auteur Ces traits sont justes, ainsi que bien d'autres qui semblent symptomatiques 
du bouleversement culturel : enseignement professionnel indécis quant à 
ses buts, Universités sans visée d'universalité. 

Définition Du point de vue des idées ( .. . ) il faut souligner que tous ces traits 
dissociative, traduisent un désarroi plus profond . 
. ~!?!?'!..~.'!.?.*! .......................... . .................................................................................................................................................................................................................... 

Fait En réalité, tous ces facteurs conflictuels s'articulent sur une crise 
intellectuelle radicale qui n'est autre Que celle du savoir. 

cause - effet , Si on tente de glisser d 'un enseignement de classe vers un enseignement 
de direction de degré c'est qu'une crise morale secoue les anciennes valeurs. 

Cause - effet Si l'image de la science devient négative, c'est que la cohérence et les 
certitudes qu'elle proposait se voient remises en question. 

Cause - effet Si on tend à rechercher les valeurs politiques affectives et rassurantes 
dans le milieu proche , c'est que les grands systèmes eschatologiques 
deviennent suspects. 

Hypothèse, S'il faut former en pemanence, c'est peut-être qu'il n'existe plus de 
cause - effet savoirs suffisamment stables pour offrir quelque garantie de 

distinction entre l'essentiel à transmettre absolument et l'accidentel 

~r 
qui n'offre qu'une importance relative, entre la science et l'opinion, le 
durable et le passager. 

Cause réelle , La crise qui frappe la pédagogie aujourd'hui ( ... ) date du début de ce 
définition siècle et n'est que la répercussion d'une crise beaucoup plus généia/e 
descriptive qui touche d'abord la science puis la raison en général . 

Cette crise de la raison ( ... ) s'enracine dans une mise en question 
radicale de la valeur de la science . Dès la fin du XIXe , la raison est 
frappée de suspicion . 

no. 
11 

12 

13 

~ 

15 

16 

17 

18 

19 

~ ..... 
~ 



XXe SIÈCLE - la CRISE? 
POSITIVISME CONTEMPORAIN 

Cf ÉP. !Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
117 XXe 7.1 RÉD. MC *R Le modèle. De fait. toutes les certitudes rationnelles sur lesquelles se fondaient le 20 

de succession. savoir se trouvent en peu de temps. remises en question. 
cause -

1·1·7" ...... ·xxë .. · .. · ·'RÈï5.·MC·· .. ·· .. ·· .. · .... · ........................ ....................................................... ................................... , ................................................................................................................................................................................. 
~ 7.1 *F Effet (illustration) La mathématique voit ses axiomes placés au rang de postulats et lorsque 

sa cohérence subsiste . elle devient arbitraire faute de certitude concernant 

1·1·7" ...... ·xxë ...... ·'RÈiy·M'c .. · .. ·· ...... ·· .. · . ....................... ...................................................... .~~~.P.r..<?P..r..~~f9n.q~.'!].~(2~~.Q~Q'!.gW~ .. : ...................................................... ............................................................ T2 7.1 *F Effet (illustration) .~.:{~~~ .. ~f!..:.~/~.~!.'(.,~~~ ...... ~9..':!.'!.~.r:!.t. .. '!!.~!..0:?r!!.P..r!.~~. ! ... ~f!r!..c:!. .. ~~.~p.~g~.':.J~ .. P..~Y..~!.9..'!..f!!..: ................ 1·1·:; ........ ·xxë ...... ·'RÈï5.··M'C· .......... · .. · .. · . ....................... ...................................................... '23 7.1 *F Effet (illustration) La chimie . incapable d'exhiber ses objets . se réfugie vers une 

·11'7" ...... ·xxë ...... ·· .. ··È .... · .. ·È .. ·· .. ·· .... · .. · .. ·· .. ........................ ...................................................... J1..~9..'!!~.~~~~~~9..'! .. ~f!..l!..~~.~~~f! .. ?.f!J~f~~!.~~~ .. ~~.~~~f!~!.f!. : .............................................................................. "'24 7.1 R 0 .1 *F Effet (illustration) Le relativisme historique et anthropologique finit par saper ses propres 

............................................ ........................ ...................................................... t9.!!.9..~'!!.~.'!.t.~.: .................... .. ...... .......... .......................................................................................................................................... 
~ 117 XXe 7.1 VM.IR *C Fait - conséquence Lorsqu'on présente en effet toute pensée. toute représentation du 

définition monde - la pensée scientifique rationnelle comprise - comme le simple 
descriptive résultat de l'action de facteurs extérieurs à la raison. comme le 

6 VM.IR (de direction, sous-produit de causes échappant à la conscience et venant orienter 
(VM) le patrimoine) chacune de nos interprétations du monde, alors la science elle-même 

cause Ipasse au rang de simple opinion . 
117 XXe 7.1 RÉD.MC *R La propagation Les sciences de l'homme, quelque apparente modernité que prenne 26 

aujourd'hui leur forme de réductionnisme . n'échappent pas à la crise du 
savoir . 

117 XXe 7.1 IR "R Le modèle . La raison se dissout dans des déterminations irrationnelles qui 27 
de direction l'expliquent en totalité . 

117 XXe 7.1 RÉD.IH *R Fait Mais en suivant cette orientation, les sciences de l'homme en viennent 28 

évoquant l'arg. elles aussi à déraciner les fondements sur lesquels elles reposent. Elles ne 
pragmatique. sont en position de critiquer les idéologies qu'en tant qu'elles se veulent 
conséquence . des sciences. 
définition descriptive 

·11'7" ...... ·xxë .... · ·Rï~ï)jR· .. ··· .......... · .. ·· ......................... ...................................................... 'o,,"ië''ü'fS''prl,J'ëipes''propres''so'nt'aussi'ïes','ésu;tats''de"'ëauses·e~t'érieufës".""" 'T9 7.1 *R La propagation 

·xxë .... · 'Rï~ï):ï'R'"' '' ''''''''''''''' 
......................... ...................................................... ................................................................................................................................................................................................................... 'Ta 117 7.1 "e Fait - conséquence Réduire les fondements des sciences à l'irrationnel au nom d'une 

science. c'est se réduire soi-même à l'irrationnel . 

................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................. N 
~ 
U) 



Cf Ép. [rend Secteur Craf 
117 XXe 7.1 RÉD. MC *R 

117 XXe 7.1 RÉD.IR *C 

117 XXe 7 RÉ.IÉ *C/R 

117 XXe 7.1 RÉ.IH.IÉ.MC *C/R 

117 XXe 7 RÉ.IH *A 

·xxë· .. · .. ·RE-:ïH·:ïR· .. ··· ............ · ........................ 11 7 7 *A 

·1·1";'.:8 .... ·xxë ...... ·· .. ···v······ .... ····· .. ········· .. ··· .. ·· . ....................... 
7 RED *R 

118 XXe 7 RÉD.PÉD A 

118 XXe 7.1 RÉD.PÉD A 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
POSITIVISME CONTEMPORAIN 

Argument Énoncés 
La propagation Si bien que les axiomes sur lesquels s'appuient les sciences 

déductionnistes sont rendus caducs avant même d'entreprendre la 
recherche . 

Le groupe et ses Le réductionnisme moderne, au lieu de maintenir la raison comme simple 
membres, «tâche infinie» (Husserl), conduit à son propre renversement. 
de direction 

Le groupe et ses Devant cette crise de la raison, tant dans les sciences de la nature que 
membres dans les sciences de l'homme, la pédagogie se voit en demeure de 

s'interroger sur son propre sens. Ce sont en effet ses finalités ultimes 
qui se trouvent remises en question. 

Effet (cause no. 24), Le projet humain qui sert de modèle idéal est anéanti. Si la raison n'a 
fait - plus de sens libérateur, alors la science s'effronde et avec elle, tout 
conséquence , contenu d'enseignement , comme toute finalité éducative . 
la propagation 

Questions Pour quoi prôner la personne plutôt que le citoyen? 
oratoires: .P.9.~~.9.~9. ! .. P.E! y'.i.!.~9.i.~r. .. !.~ .. ~~I~~ .. ! .1].9.i.y'!.9.~.~! .. p..!~.!.9.~ .g~.~ .. !~.~ .. ~.!E.~!?~~E.~~ .. ~9.~!~.!~.~ .. 7 ........ ...................................................... 
Fait - conséquence Pourquoi continuer de former les enfants à la raison puisque cette 

dernière vit son agonie dans ses propres contradictions et ses 

...................................................... J.!.!.~~.!.Qn~.J.~.~9.IQg!.g.~~.~ .. ? ............................ ................................................................................................................ 
Constat de ,'auteur Devant cette difficulté grave qui remet en question les fondements de l'acte 

éducatif, il semble que la réponse la plus paradoxale ait prévalu. 
Le groupe et ses Au lieu de s'interroger sur la signification d'une éducation en général, 
membres, au lieu d'adopter une attitude critique philosophique, c'est-à-dIre une 
de direction attitude réflexive et critique à l'égard de cette difficulté, 

il semble que les éducateurs, les réformateurs de la pédagogie, les 
pédagogues contemporains se soient tournés vers une sorte de fuite 
en avant, d'accélération de la particularisation de l'enseignement 
conduisant à un émiettement. 

Le groupe et ses Dans cette diversification, tout ce passe comme si la réflexion 
membres, pédagogique tentait d'évacuer l'examen des principes qui la sous-
de direction, tendent en mettant en lieu et place de cette réflexion, une série 
définition de savoirs d'autant plus indiscutables qu'ils prennent le nom de 
descriptive sciences. 

no. 
31 

32 1 
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34 
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XXe SIÈCLE - la CRISE? 
POSITIVISME CONTEMPORAIN 

Cf Ép. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
118 XXe 7.1 RÉD.PÉD *R Illustration Le professeur -psychologue, l'instituteur-sociologue, le pédagogue - 40 

(métaphore ) expérimental s'abreuvent aux sources des «sciences de l'éducation ». 

118 XXe 7.1 RED.RÉ.lÉ *R Le groupe et ses La recherche des fondements semble évacuée au profit d'un 41 

membres, pédagogisme envahissant et diversifié qui confine à un naturalisme : 
de direction nature de l'enfant, nature du groupe, nature des institutions sociales 

recèlent des lois qu'il faut découvrir et respecter pour redonner à 
118 XXe 7.1 RÉD. lÉ A Le groupe et ses L'espoir d'un vieux dogmatisme positiviste semble le dernier refuge d'une 42 

membres, tentative de pensée éducative. 
le modèle 

118 XXe 7.1 RÉD.PED R Le groupe et ses Cette tendance qui évacue toute recherche des fondements comme 43 

(CJC 1) membres, chimérique ou inutile, tend à s'affirmer dans trois directions 
de direction 

.p.nnç,.i.p'~.!~.~ .. ; ............................................................................................................................................................................... ·xxë ...... ·Rï~ii·PE6· ··· · · ·· · ···· .. ........................ ............... , ...................................... 44 118 7.1 R le modèle, · celle de la psychologie qui, dans la mesure où cette discipline nous dit 
pédocentrisme ce qu'est l'enfant, ce que sont les relations de groupe, d'autorité, au nom 

1 

de principes génétiques (Piaget, Wallon), caractériels (Le Senne), 
1 

affectifs (Freud) devrait nous permettre de savoir comment aborder l'élève, 
c'est-à-dire comment enseigner. C'est sur ces théories pas toujours bien 
comprises, comme en témoigne le flou du vocabulaire freudien repris par 
Freinet, l'oubli des facteurs propres du «principe de réalité» par 

K. Roggers, ou la féchitisation des stades de développement dans 
certaines Instructions Officielles, que s'appuient les conseils pratiques qui 

·xxë ...... ·RÈï5 .. ïïE······ .. ··· .. ······ ........................ .................................... , ................. JJ.~!.9.~n~ .. !~.S.~2.!~ .. 9.~ ... I.:~n~~!9.~~!!!.~~.~ .. ; ................................................................................................................ '45 118 7.1 R le modèle, · celle de la sociologie qui, outre les indications statistiques sur les 
possibilités des enfants en fonction des milieux d'origine , devrait permettre, 

6.4 RÉD. MC lislson de aidée par l'économie , d'établir des prévisions ~ plus ou moins long 
succession terme concernant les besoins en connaissance des hommes de la 
(le patrimoine) 

.~.!?.~!.~.~.~ .. ~ .. ~~~.f.r.i .................................................................................................................................................................... ·······v· .. ···· .. ···· .. · .. ·· .. ····· .. ··· .. · ........................ Të··modèïë·; .. ··············· .... · .. · .. 46 118 XXe 7.3 RED.OA R · celle enfin des techniques expérimentales éducatives qui, permettant 
technicisme de regrouper des procédés efficaces en méthodes, vaudraient comme 

types idéaux de transmission du savoir. 
"-> ................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................. ...... 
01 



Cf Ép. h"end Secteur Craf 
118 XXe 7.1 RÉD.PÉD *R 

118 XXe 7.1 RÉ.IÉ *C 

118 XXe 7.1 lÉ *C 

118 XXe 7.3 lÉ *C 

118-9 XXe 7.1 lÉ *C 

119 XXe 7.1 lÉ *C 

119 XXe 7.1 RÉ *C 

119 XXe 7 RÉ 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
POSITIVISME CONTEMPORAIN 

Argument Énoncés 
Le groupe et ses Combinant les données de la psychologie aux prévisions de la 
membres, sociologie, les méthodes fourniraient une route sare et indiscutable à 
de direct/on l'action enseignante, lui permettant de passer sans inquiétude de 
impliquant 

l'enfant à l'adulte. 
l'arg. 
pragmatique 

Dissociation de Cette vision, si rigoureuse que soit la recherche qui préside à son 
notion élaboration, est malheureusement insuffisante, tant du point de vue de 

la tentative de description objective de l'état présent de la réflexion 
pédagogique, que de celui des modèles. 

Définition En fait, éduquer ne se réduit pas à ce rassemblement de certitudes 
dissociative fragmentaires. 

définition En droit, les compétences techniques les plus élaborées ne suffisent 
dissociative pas à définir une réflexion éducative ; 
L'acte et l'essence , la psychologie la plus fine, la sociologie prévisionnelle la plus pointue, 
l'inadéquat l'expérimentation la plus exemplaire ne peuvent tenir lieu de théorie de 

l'éducation . 
L'acte et l'essence, Même réunies dans une interdisciplinarité attentive, elles ne peuvent 
le manque suffire à orienter les choix humains inhérents à toute action éducative. 

L'acte et l'essence, Pour orienter l'action, pour servir même d'élément opérant la synthèse 
la norme, entre les diverses disciplines intéressant l'éducation, il faut un projet 
l'écran humain. C'est peut être d'abord en fonction de choix moraux que se 

définit une pensée éducative. C'est une réflexion sur ces choix que 
prétend évacuer le positivisme pédagogique contemporain. 

Question oratoire Certes la crise de la raison est oubliée, mais é quel prix? 

no. 1 

47 1 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

~ 
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Cf ÉP. 'Tend 
119 XXe 7.2 

119 XXe 7.2 

119 XXe 7.2 

119 XXe 7.2 

119 XXe 7.2 

119 XXe 7.2 

119 XXe 7.2 

119 XXe 7.2 

119-20 XXe 7.2 

120 XXe 7.2 

............... ............... ................ 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
PÉDOCENTRISME 

Secteur Craf Argument Énoncés no. 
VE *RlF Double hiérarchie, ( .. . ) la connaissance de l'enfant n'est pas le monopole de la psychologie, 55 

différence d'ordre ( ... ) d'autres domaines ( .. . ) la pédiatrie, la psychiatrie, la médecine en 
général, elles aussi offrent des indications pouvant éclairer les pratiques 
pédagogiques. 

VE *RlF ( ... ) peut-on oublier les apports de l'histoire des idées, des institutions, des 56 

coutumes qui touchent l'enfance? 1 

VE *RlF Faut-il ignorer les informations des romans, biographies, confessions, 57 1 
1 

journaux intimes, mémoires, sous prétexte qu'ils sont du domaine de la 1 

1 

subjectivité? 
1 

VE *RlF ( ... ) bien qu'ils contiennent parfois une exagération, il n'en reste pas moins 58 

vrai que s'ils nous touchent, c'est qu'ils doivent correspondre à une réalité 
affective générale. 

VE.PÉD A Le groupe et ses Mais là n'est pas la critique la plus incisive que l'on puisse adresser à 59 

membres, l'orientation que prend la connaissance de l'enfant dans son usage 
la norme directeur aujourd'hui. 

VE.PED ·C Définition Si cette connaissance [la psychologie de l'enfance] peut parfois 60 

dissociative paraître indiquer à l'éducateur ce qu'il est préférable de ne pas faire, 
elle ne fournit en revanche aucune indication sur ce qu'il est 
souhaitable de faire. 

VE.IH *C définition Si elle nous dit dans quel état se trouve l'enfant au point de vue 61 

dissociative affectif, cognitif ou physiologique, elle ne nous dit jamais ce qu'il faut 
en faire. 

VE.IÉ *C définition La connaissance de l'enfant décrit à la rigueur qui il est, elle ne fournit 62 

dissociative 1 pas les finalités capables d'en orienter l'éducation. 
IÉ.IH ·C L'acte et l'essence, C'est que le connaÎtre, c'est le décrire le plus objectivement possible . Or la 63 

dissociation de pensée éducative ne saurait se contenter d'un tel constat. Son 
notion, problème essentiel n 'est pas de connaître l'enfant, mais de le 
la norme, conduire hors de l'enfance. 
l'essentiel 

IÉ.IH ·C L'acte et l'essence, Il s'agit pour elle [l'éducation], d'action, ce qui suppose des finalités qui 64 

définition sont précisément hors de l'enfance. Pédocentrisme et éducation sont 
dissociative. par essence antinomiques. 
l'usage - l'erroné 

............................................ ..... _ ................. ............................................................................................................................ , .......................................................................................................................................................... 
l'V ......, 
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XXe SIÈCLE - la CRISE? 
PÉDOCENTRISME 

Cf Ép. ~end Secteur Craf Argument Énoncés no. 
120 XXe 7.2 RÉ.IÉ *C L'acte et l'essence, Une réflexion qui prend l'enfant pour centre , fondement et fin de son 65 

l'erroné action , n'a rien à voir avec l'éducation. 
120 XXe 7.2 RÉD. lÉ *R Le groupe et ses Pourtant, devant l'incertitude quant aux normes, ce retour à l'enfance 66 

membres, semble un refuge à beaucoup. 
cause - effet 

120 XXe 7.1 RÉD. lÉ A Le groupe et ses Puisque la raison adulte calculatrice, médiate, savante, est en crise, 67 

7.2 membres, prônons un retour aux valeurs authentiques , spontanées , immédiates, 
cause - effet innocentes de l'enfance. (00 ')« le libre exercice des pulsions infantiles 

comme moteur éducatif ». 
120 XXe 7.2 PED C L'acte et l'essence, ( .. . ) on peut objecter plus fondamentalement à cette vision de la pédagogie 68 

dissociation de qu'elle passe à côté de l'essentiel parce qu'elle esquive le vrai problème 
notion, qui reste d'essence morale. 
différence d'ordre 

120 XXe 7.2 VE.IÉ C Le groupe et ses A force d'oublier que la frustation est la condition première de la 69 

membres, structuration de la personnalité, à force de penser qu'il est nécessaire 
fait - de connaître l'enfance pour l'éduquer, bien des réformateurs ont fini 
conséquence , par supposer que cette connaissance pouvait tenir lieu d'éducation. 
de direction , 

120 XXe 7.2 RÉ.IH ·C Question oratoire , C'était sans aucun doute faire l'économie d'une tentative de définition d'un 70 1 

hypothèse, idéal humain, et se donner par là-même, bonne conscience. 
fait - Mais à quel prix? 

·xxë .. · .. · .... ::;:·2 .... ••• • '1 . . ......... . ...................... . .. . ...... .................. ...................................................... ................................................................................................................................................................................................................... +---
120 IE.IM ·C/R conséquence , Celui de l'éducation elle-même, qui suppose toujours un 71 

évoquant « devoir-être »et que la connaissance de «ce qui est » 
l 'arg. du sacrifice , ne peut suffire à remplir. 
/' Bcte et l'essence , 
lB norme , 
l'illusoire 

120 XXe 7.2 IÉ.IH R Double hiérarchie Cet oubli est d'autant plus pernicieux que les fins restent présentes, 72 

de coexistence, mais cachées . 
I!résence réelle, 
occultation réelle 

................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................. 1\) 
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Cf Ép. [Tend Secteur Craf 
120 XXe 7 IË.PËD *RlC 

120 XXe 7 PED *C 

120 XXe 7 IÉ.IH *C 

120-1 7.2 IH 
121 

121 XXe 7.2 IH *C 

121 XXe 7 PÉD *A 

121 XXe 7 VE.IH *C 

121 XXe 7 RÉ *F 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
PÉDOCENTRISME 

Argument Énoncés 
L'acte et l'essence, Toute action éducative, toute formation des jeunes générations, tout 
définition descriptive enseignement même, quelque forme qu'il prenne, autoritaire ou libéral de 

groupe ou individuel, maternel ou neutre affectivement, contient un idéal 
humain qu'il serait illusoire ou dangereux de nier. 

L'acte et l'essence, Malgré l'intervention des «sciences» à propos d'éducation, cette 
l'usage, dernière reste un art. Par suite, comme toute technique, elle n'a de 
la norme sens que par rapport à certaines finalités éthiques qui lui servent de 

fils directeurs. 
L'acte et l'essence, Elle [l'éducation] ne se définit qu'en fonction d'un but humain qui 
définition fonctionne comme norme . Autrement dit, qu'elle l'affirme ou le cache, 
descriptive , ses orientations dépendent de la conception qu'elle se fait d'un idéal à la 
double hiérarchie fois humain et interhumain ; elle engage donc une philosophie de l'homme , 
de coexistence, et son projet consiste à l'inverse du pédocentrisme, à dépasser 
différence d'ordre l'enfant en le niant comme enfant, afin de réaliser par lui cette valeur . 
et de degré 

L'acte et l'essence, Si cette valeur est 1'« enfance », alors le paradoxe éducatif consiste 
l'erroné, à contraindre l'enfance à rester en enfance, l'adulte impose son 
la personne et ses modèle imaginaire d'enfance à une enfance réelle dont le seul souhait 
actes 

est, précisément , de sortir de l'enfance . 
L'acte et l'essence , ( ... ) il n y a pas à connaifre l'enfance avant de l'instruire, c'est en 
définition l'instruisant qu'on saura ce dont elle est capable. Ce n'est qu'en 
dlssoclatlve, pratiquant le chant que je saurai qui est musicien. (Alain) 
moyen - fin 

La personne et ses Sa véritable nature [l'enfant], c'est celle qui se voit développé par l'étude. 
actes (Alain) 
impliquant 
l'interaction de la 
personne et de ses 
actes 

L'acte et "essence, " existe donc un usage critique de la raison dont la réflexion éducative 
la norme, ne peut faire économie et c'est à cet usage qu'en réfère en permanence la 
(authenticité) théorie d'Alain. Le mérite d'Alain est qu'il nous permet de resituer le débat à 

sa vraie place . 

no. 
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XXe SIÈCLE - la CRISE? 
POSITIVISME CONTEMPORAIN 

Cf Ép. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
121 XXe 7 RÉ *C Le modèle, ( ... ) si l'école a pour fonction d'aider les êtres à sortir de l'enfance, si 80 

double hiérarchie le seul mobile véritablement pédagogique que doit utiliser l'éducateur 
de coexistence, est le désir qu'à l'enfant de son propre dépassement, alors le débat 
définition essentiel se situe au niveau des modèles adultes et non de l'enfance. 
dissociative 

122 XXe 7 RÉD *R Constat de l'auteur Or à ce niveau encore, l'unité n'est pas perceptible à l'observateur. 81 

122 XXe 7.1 RÉD *R Fait - conséquence Les conflits entre modèles humains sont au centre de la pensée 82 

*A éducative. C'est afin de les éviter que certaines disciplines se sont 

·xxë······ ....... , .. ................................... ........................ ...................................................... .9.9.n§.@:!.~~.§..~r1..§.ç!.~f).~.$. . .§.Qç,!~l~.§. .. ç!.~.tt.?Qmm~.: .................................................................................... 
83 122 7.1 RED *A Moyen - fin Il serait possible de dépasser les conflits d'idéaux humains, en faisant 

évoquant appel à des savoirs hautement spécialisés permettant 1 non de penser • l'homme comme projet idéal , mais de l'anticiper , comme certitude future . ! 

1 

·R~ ...... · ...... · ...... · .... · ........ ........................ ...................................................... .................................................................................................................................................................................................................... "84 122 XXe 7.1 *A l'srg . Ainsi , la recherche d'une finalité éducative ne serait pas du ressort 
pragmstique , de la raison critique , mais d'un ensemble de disciplines scientifiques 
Fsit permettant de définir avec certitude l'état actuel et â venir de la 

• société , indiquant alors de manière positive quels modèles humains 
l'éducation devra réaliser pour adapter les individus â cet avenir . 

... . '1 . ........ / ................... . .... . ... ........................ ....................... ............................... .:4 ............................................................................................................................................................................................................... 
85 122 XXe 7.1 IE.PED *A conséquence l'autre bout de la réflexion pédagogique , sociologie , anthropologie, 

économie , futurologie meme , se disputent le monopole d'un modèle 
objectif , assignable à la pratique pédagogique. 

122 XXe 7.1 lÉ *RlC Le modèle , Mais que ces sciences nous disent les besoins humains de leur 86 

définition époque ou qu'elles prennent le risque de conjecturer ceux d'une 
dissociative, époque future, dans tous les cas elles passent â côté de cette réalité 
l'insdéqust , éducative à laquelle elles prétendent etre fidèles . Dans le meilleur des 
le prétendu cas, ce qu'elles nous disent du futur reste objet de prévision . Un tel objet 

n'a qu'une valeur indicative . 
122 XXe 7.1 VM *C Fait - conséquence Si le futur est détenniné par le présent, c'est l'histoire elle-meme qui se 87 

nie , et avec elle le plus élémentaire rôle joué par l'éducation . 
122 XXe 7.1 lÉ *RlC Définition Ce n'est plus le déterminisme naturel qui rend l'éducation inutile , mais une 88 

descriptive sorte de déterminisme socialement tout aussi cohercitif . 
1\) 
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Cf ÉP. Tend Secteur Craf 
122 XXe 7 RÉ *A 

122-3 XXe 7 MC ·C 

123 XXe 7 *RÉD 

123 XXe 7 RÉD.LÉ A 

123 XXe 7 RÉD. LÉ R 

123 XXe 7 RÉD. LÉ *F 

123 XXe 7 RÉD.LÉ *R 

123 XXe 7 MC *C 

123 XXe 7 MC *C 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
TENDANCE GLOBALE ET VISIONS D'ENSEMBLE 

Argument Énoncés 
L'acte et l'essence, Une véritable réflexion éducative nous enseigne alors que la tAche la 
double hiérarchie plus urgente et la plus essentielle de l'éducation et de l'instruction 
de coexistence, n'est pas de particulariser, mais de fournir, ( ... ) les outils Intellectuels 
l'essentiel et moraux les plus larges possibles . 
L 'scte et l'essence, Par leur universalité même, ils sont les vrais instruments 
définition d'adaptation, puisqu'ils sont les outils de toute pensée : 
descriptive calcul , lecture, écriture . 
Métadiscursif Ici une critique est possible, d'autant plus fondée en apparence qu'elle 

repose sur la négation même de cette universalité. 
Apparence ( ... ) chaque société, chaque sous-groupe social particuler, déterminerait ou 

tenterait de déterminer l'école pour sa propre sauvegarde ou sa propre 
victoire dans les luttes sociales. 

Le groupe et ses Cette «démystification» du rôle de l'école permettrait de rendre compte 
membres, du fait qu'il n'existe pas de consensus à son propos et que, d'autre part, 
définition normative l'image de l'école dans le public et les enfants se soit totalement renversée 

depuis le XIXe. 
et descriptive On ne la perçoit plus comme instrument de libération sociale ou de progrès 

général, mais comme instrument d'oppression d'une classe sur les autres, 
des adultes sur les enfants, des forces sociales sur les pulsions 
individuelles. 

Le groupe et ses Bourdieu et Passeron, Beaudelot et Establet, dénoncent à la fois 
membres, l'existence d'une inégalité sociale et le fait que l'école a pour fonction de 
définition normative fixer, voire d'accentuer, cette inégalité. 
Le groupe et ses Certains groupes sociaux (classes), certaines nations (Occident), 
membres, imposeraient arbitrairement leurs valeurs aux autres civilisations. 
définition L'école serait coloniale par essence. 
normative, l'usage 
Double hiérarchie de Mais d'abord dire qu'une classe sociale détourne à ses propres fins des 
coexistence contenus culturels, ne permet pas de nier l'universalité réelle de tels 

contenus 
Double hiérarchie Le fait que les mathématiques servent d'outil de sélection parfois 
de coexistence discutable n'enlève rien à la valeur objective de ces mêmes 

mathématiques. 

no. 
89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

N 
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XXe SIÈCLE - la CRISE? 
TENDANCE GLOBALE ET VISIONS D'ENSEMBLE 

Cf Ép. Tend Secteur Craf Argument Enoncés no. 
123 XXe 7 MC.IM ·C Double hiéararchie Le fait que les vertus classiques de tempérance et de courage aient pu 98 

de coexistence, servir des pédagogies réactionnaires, n'enlève rien la valeur intrinsèque de 
définition ces vertus . Nées dans un contexte culturel et social défini. elles 

lM *R dissociative dépassent l'univers particulier qui les a vu naître. 
et descriptive 

123 XXe 7 MC ·C L'acte et l'essence, Que telle ou telle classe, tel ou tel parti utilise l'universel pour ses propres 99 

intérêts de classe ou de parti , ne discrédite que le parti ou la classe 
définition sociale qui confisque à son profit ce savoir ou cette sagesse, non 
dissociative l'universalité contenue dans ces savoirs. 

123 XXe 7 MC ·C/F Dissociation de Ce n'est donc pas l'universalité du savoir qu'il faut critiquer , mais plutôt 100 
notion, comme Marx le soulignait déjà , la confiscation par certains groupes 
l'erroné , dominants de ce savoir pour leurs propres enfants ou leur unique 
la réalité usage . 

123 XXe 7 MC ·C Métaphore! Attaquer le savoir, c'est se tromper d'ennemi. 101 
analogie 

123 XXe 7 LÉ ·C L'acte et l'essence, Quant à ne retenir que les particularités que chaque groupe social 102 

développe pour conserver ou prendre le pouvoir, c'est-à-dire ne voir 
définition dans l'école qu'un rôle aliénant et sélectif, c'est juger naïvement sur les 

1 

dissociative intentions politiques, non sur les résultats. 
123-4 XXe 7 RÉ-lM *F Illustration L'histoire, après coup, se montre plus rusée que cette analyse superficielle 103 

de l'éducation voudrait le laisser croire. Le personnel qui conduit la 
révolution française de 1789, est formée dans des collèges chargés de 
conserver l'Ancien Régime. 

124 XXe 7 RÉ-lM *F Illustration Les séminaires de la troisième république ont fourni des anticléricaux 1Q.4 

farouches et les Écoles Normales quelques penseurs religieux déterminés. 

124 XXe 7.1 LÉ *C/R Dissociation des Contrairement à ce qu'un déterminisme sociologique tendrait à laisser 105 

notions, croire, l'école ne produit rien d'inéluctable, tout simplement parce que 
l'illusoire, les valeurs qu'elle propose dépassent le cadre des conditions 
le réel historiques qui la sous-tendent. 

124 XXe 7.1 LÉ *C Double hiérarchie En ce sens, en même temps qu'elle propose la défense de certaines 106 
de coexistence particularités, elle fournit les outils qui permettent de douter de cette 

particularité même. 1\) ............................... .................................................................................................................................................................................................. _ ...................................................................................................................................................................... 
~ 



Cf ÉP. !rend Secteur Craf 
124 XXe 7 LÉ ·C/R 

124 XXe 7.1 RÉ.IÉ ·C 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
TENDANCE GLOBALE ET VISIONS D'ENSEMBLE 

Argument Énoncés 
Double hiérarchie de Les «appareils idéologiques d'État», si dogmatiques et sans faille qu'ils 
coexistence se prétendent véhiculent en réal ité des contradictions annonciatrices de 

leur propre remise en question. 
L'acte et l'essence , En fin de compte, les sciences humaines , qu'elles s'apparentent à la 
définition psychologie ou à la sociologie t ne peuvent fournir aucune indication 
dissociative pratique en référence à un projet idéal dont toute réflexion éducative 

a besoin pour assurer sa propre cohérence et garantir sa lucidité . 

no. 
107 

108 

N co 
VJ 
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XXe SIÈCLE - la CRISE? 
TECHNICISME 

Cf Ép. Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
124 XXe 7 IÉ.IH '"R La personne et ses Constater des injustices sociales, tenter de décrire les crises que traverse 109 

actes, l'enfance ne nous dit pas ce qu'il faut faire de cette enfance, ni comment 
définition s'y prendre pour surmonter ces injustices. 
dissociative 

124 XXe 7 PÉD '"R Le groupe et ses Entre une adaptation aveugle qui serait toujours en retard et une 110 

membres, futurologie fantasmatique le pédagogue reste sans secours quant 
de direction aux normes inhérentes à son activité. 

124 XXe 7.1 PÉD '"RlC L'acte et l'essence, Nulle science positive ne peut fournir [au pédagogue], à cause de sa 111 

le modèle, modestie positive même, cette finalité qui sert de guide pratique à toute 
définition action. Suivant quel projet humain faut-il instituer l'homme dans l'enfant? 
dissociative 

124 XXe 7.3 RÉD.PÉD A Le groupe et ses Devant cette difficulté, et sans doute pour ne pas avoir à se 112 

membres, reconnaître comme une éducation sans projet axiologique, la 
de direction, tentation du discours pédagogique contemporain consiste à se 
la propagation réfugier derrière le paravent des techniques et des procédés 

sur lesquels s'appuie empiriquement l'action éducative. 
124 XXe 7.3 RÉD.RÉ A Le groupe et ses Afin de se mieux prémunir contre un dérapage hors des murs de la pratique 113 

membres, immédiate, l'analyse se tourne vers les moyens éducatifs qu'elle prend 
de direction , pour objets de son investigation. 
l'erroné 

124 XXe 7.3 RÉD.PÉD A Fait - conséquence , Coupée des théories de l'enfance qui les justifient et de celles de 114 

de direction l'homme qui les fondent, elle tente de constituer la pédagogie en savoir 
autonome . i 

124 XXe 7.3 RÉD.PED A Moyen - fin , Classes expérimentales , méthodes d'essai , classes pilotes, 115 

expérimentations scolaires apparaissent comme autant de tentatives 
permettant de soumettre l'enseignement à la question, 

définition afin d'en découvrir les lois cachées, lois qui devraient permettre de 
descriptive passer insensiblement du descriptif au normatif. 

125 XXe 7.3 PÉD. '"C Le modèle, Les investigations peuvent rendre de grands services aux éducateurs, 116 

définition il reste néanmoins impossible de réduire l'éducation ~ un ensemble 
dissociative de techniques particulières , même méthodiquement ordonnées 

comme on le fait parfois aujourd'hui. Ce serait oublier d'abord que 
toute technique met en relation des moyens et des fins. 

1\.) 
.................................................................................................................................................................................................................................................... _.......... ................................................................................................................................................. ~ 



Cf ÉP. Tend Secteur Craf 
125 XXe 7.3 PÉD *R 

125 XXe 7.3 PÉD *R 

125 XXe 7.3 PÉD "R 

125 XXe 7.3 RÉD *R 

125 XXe 7.3 PÉD ·R 

125 XXe 7.3 RÉD ·RlC 

125 XXe 7.3 RÉD * RIA 

125 XXe 7 RÉ *C 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
TECHNICISME 

Argument Énoncés 
Définition Elle [toute technique] se définit comme un ensemble de procédés 
descriptive transmissibles destinés à produire certains résultats jugés utiles. 
Fait - conséquence Or , c'est précisément le choix de cette utilité qui fait problème , car il 

déborde la pratique et c'est en fonction de lui que s'organisent les 
1 protocoles Qui vont orienter l'exDérimentation. 

Définition Toute technique est relative aux fins qu'elle favorise ; tout protocole 
descriptive, d'expérimentation, l'expérimentation pédagogique comprise, est 
fait - relatif aux objectifs qui en sous-tendent l'organisation. 

conséquence On saisit mieux alors la confusion à laquelle on risque de se voir conduit. 
(énoncé 
métadiscursif) 

Le modèle, Réduisant la pédagogie à une technique expérimentale coupée des 
définition idéaux humains qui la fondent, on tend à confondre les lois 
descriptive, expérimentales tirées de l'observation des phénomènes 
cause - effet anthropologiques, avec les lois prescriptives , c'est-à-dire des lois qui 

permettent d'imposer un ordre à ces mêmes phénomènes humains. 

Moyen - fin , Réduire les lois prescriptives à des lois descriptives pour donner aux 
conséquence , premières l'apparence de la nécessité naturelle, c'est tout simplement 
l'écran occulter les finalités éducatives, ce qui n'empêche pas ces finalités 

d'exister . 
Double hiérarchie Leur existence est même d'autant (2lus (2esante qu'elle reste 
de coexistence, inconsciente chez les acteurs sociaux . 
poids réel , 
méconnaissance 
réelle 

De dépassement, Par-delà la pédagogie expérimentale, il subsiste donc une réflexion qui 
l'acte et l'essence, se doit de porter sur les fins de l'éducation. 
l'essentiel 

no. 1 

117 

! 

118 

119 

1 

1 

120
1 

121 

122 

123 

124 
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XXe SIÈCLE - la CRISE? 
LE STRUCTURALISME ET LA VISION DE L'HUMAIN 

Cf Ép. !Tend Secteur Craf Argument Énoncés no. 
126 XXe 7 IH *Rle Définition Il ne faut jamais perdre de vue qu'un modèle pédagogique qui refuse de se 125 

dissociative faire une idée de l'homme, ou va même jusqu'à en nier la notion, est 
d'emblée suspect. 

131 XXe 7 PÉD *C L'acte et "essence, Éduquer n'est autre que conduire chacun à cet usage critique de la 126 
définition raison, usage sans lequel il n'y a pas d'humanité capable de liberté. 
descriptive 

131 XXe 7 IR ·C/A Le modèle , L'universalité critique reste peut -être alors la seule finalité ouverte 127 
de direction , qu'il est possible d'assigner à l'éducation . Tout sujet doit être éduqué 
moyen - fin pour accéder à cette raison critique qui constitue son unique pouvoir 

de libération réelle. 
131 XXe 7.4 IR "'RlF Le modèle, Que cette rationalité puisse servir de modèle régulateur à la pensée 128 

double hiérarchie éducative ( ... ) a semblé absurde à des penseurs contemporains qui 
de coexistence s'appuient sur une représentation structuraliste de l'univers. 

131 XXe 7.4 IH.IR "'RlF Le groupe et ses Pour eux, tout discours sur l'homme comme sujet est condamné aux 129 
membres, oubliettes de l'histoire par la naissance des sciences de l'homme. 
de direction, 
fait - conséquence 

131 XXe 7.4 VH *RlF La personne et ses L'homme serait dépossédé de la dernière caractéristique qui le 130 

actes, distinguait du reste du règne animal ; cette raison que l'histoire de 
définition l'éducation a permis de voir naitre et se développer, qui donne à 
normative l'homme le pouvoir de juger et d'agir par lui-même. 

131 XXe 7.4 VH A Fait: négation de Le sujet se dissoudrait soit dans une singularité inanalysable, soit 131 
,'interaction de dans des structures générales qui le dépassent et sont seules 
,'acte et de 'a observables. La mort du sujet sonnerait donc le glas d'une réflexion 
personne, éducative en forme de finalités proprement humaines . 
conséquence 

131 XXe 7.4 VH "'RlF La personne et ses Certes , ce sujet est abstrait , mais toute compréhension du 132 

actes , structuralisme lui-même comme philosophie , suppose l'universalité 
définition de ce sujet humain raisonnable , capable de pensée rationnelle , 
descriptive c'est -à -dire de saisie synthétique des structures dans une unité 
impliquant 
l'interaction de la 

compréhensive qui reste celle du «je pense » . 

personne et ses 
actes .......................................................................................................................................................................................... -............................................................................................................................................................................................................ , 

I\l 

~ 



Cf ÉP. Tend Secteur Craf 
131-2 XXe 7.1 VH *F 

132 

7 *F/R 

132 XXe 7 IH R 

132 XXe 7.3 PÉD *C/R 

132 XXe 7 IH *R 

132 XXe 7 PÉD.IH *C 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
LE STRUCTURALISME ET LA VISION DE L'HUMAIN 

Argument Énoncés 
La personne et ses Que ce sujet se constitue au cours de l'histoire individuelle suivant un 
actes, processus génétique constructivisme (Piaget), ou qu'il se contente de 
dissociation de développer des potentialités rationnelles, contenus dans tout sujet 
notion (Chomsky), penser l'éducation possible, c'est penser non seulement 
(théories) l'existence d'un sujet autour duquel s'articule pensée, conduites et savoirs, 
impliquant mais c'est aussi présupposer panni les possibilités de ce sujet, une 
l'interaction de la aptitude à se construire lui-même par la raison, aptitude valable pour 
personne et ses tous et qui constitue sa dignité. 
actes 
L'acte et l'essence, Le présupposé d'un sujet apte à accéder à l'universel reste la 
l'essentiel condition nécessaire de toute éducation. 
Définition Hors de cette voie, on se trouve renvoyé au béhaviorisme de Pavlov ou à 
dissociative son adaptation moderne de Skinner ( ... ) non à des systèmes éducatifs, 

mais des techniques de dressage. 
L'acte et l'essence, Tout emploi pluriel du mot« homme» implique une spécificité commune, 
définition descriptive c'est-à-dire une idée d'humanité, qu'on le veuille ou non, au moins comme 

projet. 
La personne Pour l'éducateur chaque enfant est un sujet apte à la raison critique, 
et ses actes, c'est-à-dire à l'usage d'une faculté qui vaut pour tous les hommes. 
la règle de justice 

no. 
133 

134 

135 

136 

137 

1 
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Cf Ép. [Tend Secteur Craf 
132 XXe 7 VH.lR *F/C 

1 

133 XXe 7 IÉ.IR.lM *F 

133 XXe 7 IR *C/R 

133 XXe 7 RÉ.lÉ *C 

125 XXe 7 RÉ *C/R 

PÉD 

126 XXe 7 RÉ *C 

RÉ.IH 

128 XXe 1 , 2, IH *F 
3,4 , 
5 , 6 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
VISIONS D'ENSEMBLE ET IDÉAL HUMAIN 

Argument Énoncés 
L'acte et l'essence, S'il subsiste une unité éducative possible, c'est bien dans cette 
définition aptitude à l'universel qui prend naissance dans la culture grecque 
descriptive et qui se traduit concrètement par le développement de la raison 

critique au sens où nous venons de la définir : argumentation 
libre, polémique, sensible à la contradiction, aspirant à la cohérence, 
apte à se prendre elle-même pour objet critique, c'est-à-dire réflexive. 

L'acte et l'essence Raison et éducation ne cohabitent que pour autant que des hommes 
impliquant le veulent. Leur liaison dans l'histoire dépend sans doute plus de 
l'interaction de la choix idéaux sans cesse renouvelés que d'une nécessité inéluctable. 
personne 
et ses actes 
Définition descriptive Par définition, l'idée de raison n'est autre que celle de confrontation de 

l'ensemble de toutes les pensées individuelles appelées à se poursuivre 
indéfiniment. 

L'acte et l'essence, C'est vers cet idéal que doit tendre l'éducation dans la mesure où 
de direction c'est là le seul fondement qui la rend elle-même pensable de manière 
par la définition distincte du dressage, du conditionnement ou du simple 
dissociative développement naturel. 

L'acte et l'essence, Cette réflexion sur les finalités et les modèles, malgré les critiques de 
l'usage la pédagogie libertaire, ne saurait être perdue de vue sans danger 

de direction, grave pour l'éducation elle-même qui risque alors de ne plus savoir à 
le danger 1 quoi elle sert et ainsi servir à n'importe quoi. 
Définition Ce n'est pas parce que les valeurs qui servent de référence à l'action 
dissociative , éducative, se voient remises en question, qu'il faut en abandonner la 
de direction réflexion. Au contraire, cet idéal humain doit rester à l'horizon de la 

recherche, non certes comme contenu de certitudes indiscutables, mais 
comme problème, c'est-à-dire, au sens premier, comme tâche à résoudre. 

L'acte et l'essence , L 'histoire de la pensée éducative nous montre que chaque époque 
le modèle s'est faite porteuse d'un modèle anthropologique et que la raison 
(le patrimoine) n'en est pas à sa première crise . 

no. 
138 

1 

1 

139 ' 

140 

141 

1 

1 

142 

143 

144 
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Cf ÉP. ~end Secteur Craf 
128 XXe 1 IH *F 

............................................ ........................ 
128 XXe 2 IH *F 
·128···· .... ............................................ ................ ........ 

XXe 3 IHJR *F 

·xxë .. · .. · ............................................ ........................ 
128 6.2 IH *F 

·xxë ...... ............... ............................. . ....................... 
128 6.4 IH *F 

........................... .. .. ........... .. ........................ 
128 XXe 1, 2 IH *R 

3, 4, 
5, 6 

126 XXe 7 RÉ ·C 

IR 

122 XXe 7.1 PÉD ·C 

122 XXe 7 LÉ .MC ·C 

122 

XXe SIÈCLE - la CRISE? 
VISIONS D'ENSEMBLE ET IDÉAL HUMAIN 

Argument Énoncés 
De «l'excellence» de la Paidéia grecque qui vise à réaliser 
l'essence de chaque être dans une harmonie à la fois interne et 

...................................................... .~.~.~~!9.~~ .. ~ ...................................................................................................................................................... .. ................... _ .... 
au «salut» transcendant de la scolastique médiévale ; ......... _ ........................................... . ..................................................................................................................................................... .. ...................................................... -.... 
de l'humanisme renaissant qui se coupe progressivement de la 
transcendance et tente de concilier l'être social et naturel en l'homme 
autour d'une raison qui devient source et fin de son «humanité», ...................................................... . ................................................................................................................................................................................................................... 
à un déterminisme historique qui réduit l'homme au r6le d'instrument 
d'une Raison en devenir qui le dépasse, ............................................ .. .. .. .. .. ............................................. ..................... .. ......................................................................... .. ....................... .............................................. 
en passant par l'utilitarisme ne retenant en l'homme que son r6le 
d'agent économique , ...................................................... .............................................................................................................................................................................................................. -.... 

L'acte et l'essence, il n'est pas d'époque, de société, de groupe interne à ces sociétés qui 
la norme ne propose ou n'ail proposé un idéal à l'entreprise éducative. 

L'acte et l'essence, Sans doute est-ce à ce niveau que la raison critique, en tant que 
réflexion sur les fondements et les finalités, peut le plus. 

définition Son effort [la raison critique] consiste à tenter non seulement de 
descriptive mettre à jour les idéaux humains et inter-humains qui se profilent 

derrière toute conception éducative , à en expliquer les valeurs , mais 
aussi de tenter d'en expliquer les limites. 

Le groupe et ses L'éducateur qui prépare aux réalités d'aujourd'hui au nom de l'utilité et de 
membres, l'adaptation est certain d'être en retard. Quant à celui qui prétend 
le modèle, préparer aux réalités de demain, voire d'après demain, il tend à oublier que 
impliquant l'arg. l'éducation et l'instruction touchent des êtres qui devront s'adapter à une 
pragmatique époque sur laquelle nous n'avons aucune certitude. 
L'acte et l'essence , Ici encore la réflexion philosophique d'Alain est éclairante. Il montre que 
définition l'école n'a pas pour fonction première d'ouvrir l'enfant sur la vie , 
descriptive, sur le monde du travail , mais de lui donner une assez vaste culture 
l'erroné , générale , scientifique ou littéraire , permettant par la généralité même 
l'usage des moyens qu'elle contient, d'apprendre à apprendre . 

no. 
1 .. 5 

"1'46" 
. .... . ...... 1 

1 .. 71 

'''1'4ïi'' 

"1'4'9" 

1 150 

151 

152 

153 
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Transformations et articulations des visions, des idéaux et des modèles 

Recroisement des énoncés contenus dans les tableaux descriptifs généraux 



IV. 8 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

VISION DU MONDE 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
Le cosmos: un tout organisé, ordonné, fini , intelligible, mû par des lois fixes immuables. 

LE MOYEN ÂGE 
Une raison hors le monde pense le monde. 

Pensée divine, elle l'organise d'une manière à la fois supérieure et extérieure, 
tout en réglant les mouvements physiques et humains. 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
L'ordre de la pensée est remis en question par la conception d'un univers infini. 

C'est en la raison humaine qu'il faut trouver le sens de l'existence. 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
La Ratio, posée comme source du rationnel et du raisonnable, présente en tout homme comme lumière naturelle 

exprimant à la fois l'ordre de la pensée et l'ordre du monde dans une même harmonie. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
La raison reflète à la fois l'ordre de l'univers et dans le devenir de la pensée humaine, 

c'est-à-dire dans des réalités où il sera peut-être possible avec le temps et le progrès de la découvrir. 
Elle est culture. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
Il s'agit désormais, d'une marche nécessaire inéluctable de l'Histoire qui doit réaliser son programme. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
Si le futur est déterminé par le présent, c'est l'histoire elle-même qui se nie, 

et avec elle le plus élémentaire rôle joué par l'éducation. 

1\) 
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N.9 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

VISION DE L'HUMAIN 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
Être tridimensionnel: l'âme végétative (le ventre), l'âme irascible (le cœur) l'âme rationnelle (la raison) . 

( ... ) pour participer du logos, il faut aussi participer de la culture grecque. 

LE MOYEN ÂGE 
La raison individuelle humaine est une parcelle de cette lumière divine, par laquelle l'homme participe du sacré. 

En tant que tous sont «fils de Dieu» , il sont tous dignes de respects. 
Chacun est éducable ! 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
L'homme reste enfant de Dieu, mais cette dignité n'est pas un acquis définitif et déterminé; 

il n'y a plus de place assurée, d'essence humaine fixée de toute éternité. 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
L'homme est ange et bête à la fois, mais il n'est pas que cela. 

La Renaissance marque l'apparition d'une éducation qui croit à l'existence d'une raison naturelle constitutive de l'humain. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
L'homme est l'aboutissement des marques des événements que son existence lui a réservés. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
L'avenir de l'humanité, comme celui de l'individu, est inscrit dans l'ordre de l'histoire. 
En tant qu'individu agissant, l'homme ne fait qu'accomplir l'ordre même de la Nature, 

il ne l'infléchit pas, ni encore moins n'en détermine le devenir. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
Le sujet se dissoudrait soit dans une singularité inanalysable, 

soit dans des structures générales qui le dépassent et sont seules observables. 
L'homme serait dépossédé de la dernière caractéristique qui le distinguait du reste du règne animal, 

cette raison qui lui donne le pouvoir de juger et d'agir par lui-même. 

1\) 
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N.10 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

IDÉAL HUMAIN 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
Faire un cosmos de sa vie, c'est en régler le cours, à l'image même du cours de l'univers. 

LE MOYEN ÂGE 
Placée au centre de la vie humaine, la foi, devient exigence première dans la formation individuelle. 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
L'humanisme tente de modeler le monde sur l'homme au lieu de lui chercher une place dans un ordre préexistant. 

L'homme, animal raisonnable, est destiné à la raison par la raison dans un univers sans limites dont il doit lui-même fixer les bornes. 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
L'homme peut être à lui-même sa propre juridiction. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
Le bonheur, destination originale de l'homme ici-bas est dans cet équilibre qu'il peut s'imposer entre ses propres désirs 

et les moyens qu'il a de les satisfaire. 
Cet homme nouveau, le citoyen, c'est quelqu'un qui jouit de droits et des devoirs correspondants: 

vivant de manière responsable dans un état défini. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
Cet «état positif», fin de l'histoire et apothéose de la raison, est présenté comme but, visée, 

intention à la fois programmatique et nécessaire. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
Pour les structuralistes, tout discours sur l'homme comme sujet est condamné aux oubliettes de l'histoire 

par la naissance des sciences de l'homme. 
Il serait possible de dépasser les conflits d'idéaux humains, en faisant appel à des savoirs hautement spécialisés permettant, 

non de penser l'homme comme projet idéal, mais de l'anticiper, comme certitude future. 
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N. 11 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

FINALITÉS HUMAINES 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
Il s'agit pour l'homme de trouver son équilibre interne, et sa place dans un univers fini, ordonné, 

mais qui ne fournit pas son ordre de manière évidente. 

LE MOYEN ÂGE 
Dans l'homme c'est la partie divine qui devient adulée; l'âme l'emporte sur le corps; 

la confiance dans la sagesse divine sur la science rationnelle. 
L'idée de béatitude tient lieu d'espoir. 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
L'homme est l'animal qui se forme lui-même, 

il est à lui-même son propre but, sa propre finalité, mais aussi sa propre cause efficiente. 
Il doit créer lui-même sa place et en créant sa place définir l'homme. 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
Il s'agit de maîtrise de soi , de dignité humaine: capacité de se conduire soi-même par la lumière de sa propre raison, 

faculté naturelle de discernement qui contient en elle-même les principes de la connaissance et de l'action. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
Savoir, apprendre, comprendre, c'est suivre la marche des connaissances, 

c'est se mettre en route vers plus de clarté de conscience. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
Par-delà les intérêts des individus, c'est la vision d'ensemble qui domine 

versus les valeurs individuelles et universelles d'un humanisme néo-classique. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
La mort du sujet sonnerait le glas d'une réflexion éducative en forme de finalités proprement humaines. 
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N. 12 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

VISION DE L'ENFANCE 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
L'enfance est médicalement du côté du déséquilibre et de l'instabilité. En elle dominent la chaleur, l'humidité et la démesure. 

LE MOYEN ÂGE 
L'enfant est l'être dominé par les émotions, qui ne possède aucune force propre et vit de ce fait dans la dépendance de l'adulte, 

tourné vers le corps, il a des réactions immédiates, parfois cruelles et ne sait pas dominer cet «ardent désir de nuire» 
pour le simple plaisir pas plus qu'il ne peut se soustraire aux influences des autres. 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
L'enfant est d'abord un être digne de protection, mais il reste essentiellement un être fait de dépendance et d'insuffisance, 

dominé par les passions, les caprices, incapable de discipliner ses désirs. 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
L'enfance est une succession de moments spécifiques dans le développement de l'être humain. 

Il existe un mouvement naturel de la raison dans l'enfance qu'il faut suivre. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
L'enfant n'est plus désordre, déséquilibre, indistinction. 

Il existe en lui des niveaux d'organisation, mais il n'y a pas de plan de développement précis. 
Il se présente dans une sorte d'indétermination native que le milieu extérieur doit venir modeler. 

Chacun cite l'Émile ( .. . ) pour justifier la bonne nature de l'enfant, son absence de malice, sa spontanéité sans apprêt. 
Grâce, fraîcheur, générosité, bienveillance, sont ses moindres qualités. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
La croissance n'est pas un développement continu, mais une succession de crises surmontées. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
La psychologie de l'enfant le décrit au point de vue affectif, cognitif et physiologique. 

L'adulte impose son modèle imaginaire d'enfance à une enfance réelle. 
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IV. 14 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

FINALITÉS DE L'ACTION ÉDUCATIVE 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
Conduire l'enfance hors de l'enfance, vers un modèle humain qui va contre les tendances spontanées de l'enfance. 

LE MOYEN ÂGE 
Apprendre, c'est porter à maturité ce que Dieu a placé pour toute éternité en nous, dès la création. 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
Éduquer, c'est développer les facultés propres de l'homme en prenant garde de ne pas en oublier 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
Conduire l'enfant de la non-reconnaissance des principes universels à leur appréhension, 

de l'ignorance à la mise en pratique de ces principes qui constituent la raison 
et permettent à la liberté humaine d'exister. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
La pensée politico-pédagogique s'oriente vers l'idée d'une éducation dépassant les singularités nationales, 

elle vise un projet humain général : celui d'un être social, responsable de soi, le citoyen. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
La raison personnelle, instance supérieure du tribunal intérieur versus une manière de concevoir le progrès 

qui entraîne un refus de la théorie, un refuge dans l'immédiateté utile: 
une adaptation paradoxale de l'enfance à l'état présent indéfini. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
À force d'oublier que la frustation est la condition première de la structuration de la personnalité, 

à force de penser qu'il est nécessaire de connaître l'enfance pour l'éduquer, 
bien des réformateurs ont fini par supposer que cette connaissance pouvait tenir lieu d'éducation. 
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N. 13 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

IDÉAL DE L'ÉDUCATION 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
L'adulte développé lui sert de finalité et insiste sur la raison comme spécificité homogénique. 

LE MOYEN ÂGE 
La vocation de l'enseignement chrétien est de préparer au salut grâce à l'accomplissement de la parole divine. 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
La formation d'un homme libre et raisonnable et d'un nouveau type de citoyen: 

le courtisan, le ministre, le marchand rusé, l'aventurier, le prince glorieux. 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
L'éducation humaniste vise à réaliser l'homme dans l'homme. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
Le but ultime de toute éducation qui va au bout de ses exigences, est de saisir l'ordre de ce qui est éternellement. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
Une société ne valant que ce que valent les individus qui la composent, 

à l'éducation de faire que chacun puisse se développer comme personne. 
Éducation esthétique ou littéraire ne sont pas méprisables, seulement elles doivent s'effacer devant les exigences de la science. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE ? 
L'espoir d'un vieux dogmatisme positiviste semble le dernier refuge d'une tentative de pensée éducative. 

Cette tendance qui évacue toute recherche des fondements comme chimérique ou inutile tend à s'affirmer dans trois directions: 
celle de la psychologie, celle de la sociologie, celle des techniques. 
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IV. 15 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

IDÉAL D'ORDRE RATIONNEL 

ANTIQUrr~: GRèCE ANTIQUE 
Le logos : raison mathématicienne (Hippias), faculté de pensée (Gorgias - la rhétorique). 

La raison est calcul , déduction, langage, faculté régulatrice des conduites. 
Elle est la mesure qui impose une harmonie entre des éléments divers ou contraires. 

LE MOYEN ÂGE 
La raison humaine marque du divin en nous, est avant tout au service de la croyance. 

Les vérités révélées constituent un corpus de certitudes indiscutables. 
La foi commande la pensée. 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
Source et but de l'éducation, la raison contient ses propres normes et doit fournir sa propre justification, 

elle cherche par elle-même, et souvent en elle-même, ses principes et son propre fondement. 
Raison utilitaire ou littéraire, technique ou scientfique 

cette faculté discursive représente une capacité naturelle que l'éducation a pour charge de développer. 

LE XVIIe siècLE: CLASSICISME 
La Ratio posée comme source du rationnel et du raisonnable ( ... ) . 

La suivre, c'est se tourner vers ces évidences indubitables que toute conscience se doit de reconnaître. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
La raison, finalité humanisante de toute action éducative n'est plus pensée comme donnée d'emblée. 

Fin de l'éducation de l'homme, elle prend une dimension sociale et historique. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRèS 
La Raison dans l'Histoire se confond avec l'histoire de la raison. 

Le tribunal ultime du vrai et du faux, c'est la raison libre et critique versus la raison, 
à la fois la logique et le but de l'histoire de l'humanité. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
Toutes les certitudes rationnelles sur lesquelles se fondaient le savoir se trouvent en peu de temps, remises en question. 

La raison se dissout dans des déterminations irrationnelles qui l'expliquent en totalité. 
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VI. 16 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

IDÉAL D'ORDRE MORAL 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
Faire un cosmos de sa vie, c'est en régler le cours, à l'image même du cours raisonnable de l'univers. 

La sagesse est la vertu de l'âme rationnelle. 
À cette sagesse se soumet la vertu de l'âme végétative, la tempérance et la vertu de l'âme irascible, le courage. 

La justice est la réalisation de l'équilibre ou de l'harmonie entre les diverses parties. 

LE MOYEN ÂGE 
La prudence, le courage, la justice et la tempérance, idéal moral de l'Antiquité, 

cohabite sans problème avec les vertus du christianisme: 
la foi , l'espérance et la charité. 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
L'homme est destiné à la raison par la raison. 
Désormais, il s'agit de bonheur et de nature. 

Le plaisir et l'action, c'est ici-bas qu'il faut y prétendre. 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
L'éducation morale tire l'homme de l'animalité pour le conduire vers l'humain. 

C'est la partie discipline qui conduit à la maîtrise de soi sur soi. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
Il ne s'agit plus d'apprendre seulement à obéir, mais d'apprendre à être soi-même son propre maître et son propre serviteur. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
La raison comme lumière naturelle demande à être révélée en chacun, 

car chacun la possède en lui-même et doit la prendre pour guider ses conduites. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
Puisque la raison adulte calculatrice, médiate, savante, est en crise, 

le retour aux valeurs authentiques, spontanées, immédiates, innocentes de l'enfance semble un refuge à beaucoup. 
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IV. 17 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

PÉDAGOGIE 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
L'apprentissage de la raison par la raison avec discipline et rigueur. 

Pour donner pouvoir à l'âme rationnelle sur les deux autres, il faut commencer pas discipliner la sauvagerie naturelle de l'enfance. 
Ce qui est premier c'est la tendresse et la discipline. 

LE MOYEN ÂGE 
Le savoir ne circule pas, il est éveillé en l'élève par le signe. 

Le maître extérieur renvoie au maître intérieur. 
Le maître n'enseigne pas véritablement un contenu qui serait au départ totalement étranger à son élève, 

il contribue à faire passer à l'acte ce qui n'était qu'en puissance dans son esprit. 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
L'éducation ne doit ni plier, ni dresser, ni redresser, elle doit instituer des hommes libres. 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
Il faut tenir compte de l'âge des enfants, les étapes de sa croissance constituent des moments distincts 

correspondant à autant de possibilités particulières permettant de définir autant de types originaux d'éducation. 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
L'art du pédagogue consistera à varier, enrichir, multiplier les impressions apportées par l'extérieur, 

dans des circonstances propres à développer au mieux les possibilités de l'enfant. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
Les progrès scientifiques et techniques rendent précaires les savoirs constitués, 

il ne faut donc plus enseigner, ni former, mais adapter. 
Dans la pédagogie romantique, le pédagogue devient un simple gestionnaire des passions, 

à lui de ne pas se tromper dans l'interprétation des signes exprimant les passions, 
les intérêts ou les tendances spontanées de l'enfant. 

Ce mouvement vers le pédocentrisme ne semble pas si gratuit qu'il y paraît ( .. . ). 
Loin de témoigner d'une confiance réelle dans l'enfance, il sert surtout à masquer l'absence de projet humain. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
Combinant les données de la psychologie aux prévisions de la sociologie, les méthodes fourniraient une route sûre et indiscutable 

à l'action enseignante, lui permettant de passer sans inquiétude de l'enfant à l'adulte. 
À l'autre bout de la réflexion pédagogique, sociologie, anthropologie, économie, futurologie même 

se disputent le monopole d'un modèle objectif assignable à la pratique pédagogique. 
w 
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IV. 18 Transformations et articulations 
des visions, des idéaux et des modèles 

LIEUX CONCRETS DE L'ÉDUCATION 

ANTIQUITÉ: GRÈCE ANTIQUE 
[École péripatétienne, le gymnase, la palestre.] 

------------------------------.--------------- ---------------------------------------------
LE MOYEN ÂGE 

Au début les écoles païennes et chrétiennes cohabitent, avec le temps, les écoles monales, presbytérales, claustrales 

LE XVIe SIÈCLE: HUMANISME 
Le Collège, lieu d'enseignement et d'hébergement. 

Du point de vue administratif, ces écoles ne dépendent plus de l'Église. 

LE XVIIe SIÈCLE: CLASSICISME 
Le Collège 

LE XVIIIe SIÈCLE: les LUMIÈRES 
Les établissements des Jésuites sont condamnés à la fermeture. 

Création d'établissements supérieurs spécialisés comme l'École des officiers d'Artillerie, du Génie, de Cavalerie 
se fondent dans l'École militaire. 

LE XIXe SIÈCLE: le PROGRÈS 
Neutralité: l'éducation libérale doit rendre tous les enfants aptes à se conduire eux-mêmes à la liberté par l'usage leur propre raison. 

Gratuité: C'est un devoir que de former à l'humanité les enfants en général : tous les enfants, même les plus démunis. 
Obligation: L'homme peut rester enfermé dans l'ignorance et l'animalité si on ne l'oblige pas à en sortir. 

L'obl igation d'apprendre à lire, voilà le premier pas possible vers un usage critique de la raison. 

LE XXe SIÈCLE: la CRISE? 
Cohabitation d'une déscolarisation affective et d'une hyperscolarisation quantitative. 

Force est de reconnaître que «ras-le-bol» , «désintérêt», «désaffectation» , «fin de l'école», 
constituent le vocabulaire dominant des discours contemporains sur l'école. 
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CONCLUSION 

Il se peut que nous n'ayons pas réussi à dresser le profil axiologique complet de chacune 

des grandes époques de l'histoire de l'éducation. Néanmoins, en suivant la pensée 

éducative de chacune d'elles et en pointant l'émergence et les transformations des 

principales tendances, convictions et conceptions rationnelles de chaque époque, nous 

avons réussi à établir des liens déterminants et significatifs entre la réalité historique de cette 

institution et les représentations dominantes (discours) de ces mêmes époques. 

Ce mémoire contient un nombre considérable de tableaux et encore plus d'unités 

d'analyse. Pourtant, le travail n'a pas épuisé, loin de là, la richesse et la fécondité des 

enseignements de Chaïm Perelman. Mais y a-t-il lieu d'être réellement surpris de ce 

constat, puisque C. Perelman lui-même dira de son propreTraité : 

« Ce n'est pas sans difficulté que nous avons réduit aux dimensions du 
présent ouvrage notre traité de l'argumentation. Loin d'en avoir épuisé 
la matière, nous en avons à peine entamé, et parfois signalé, la 
richesse. 

Chacun des points, dont l'examen a été à peine esquissé, 
mériterait une étude approfondie. » (p.675). 

En toute hypothèse, on aura peut-être noté, par ailleurs, que le travail d'analyse aurait 

pu être davantage approfondi ou autrement remanié. Mais n'est-ce pas là, l'une des 

particularités fondamentales de l'analyse rhétorique? Quels seraient donc les critères 

permettant d'affirmer le terme ultime d'une analyse rhétorique? Puis, la possiblité 

d'adopter plus d'un angle d'analyse, conduit à croire que cette entreprise de 

remaniement et d'approfondissement pourrait fort bien devenir le projet d'une vie 

entière. 

Cette dernière expression prend tout son sens si l'on veut bien se souvenir des 

schèmes argumentatifs répertoriés dans le Traité. L'intérêt de cette recherche, mais 
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c'est aussi une de ses limites, consiste à avoir procédé à l'analyse des énoncés en 

postulant que, dans certains cas, chacun d'eux correspondait à un type de liaison 

logico-Iangagière, à un seul type d'argument en se laissant guider par la lecture qui 

paraît dominée parce qu'elle est perçue comme la plus vraisemblable ou la plus 

acceptable dans le contexte. 

Comme nous l'avons analysé, par ailleurs, le Traité propose une lecture plurielle de 

l'interprétation des énoncés. Un énoncé peut enchevêtrer plusieurs types de liaisons 

argumentatives de même catégorie (quasi logiques, par exemple) ; et d'autre part, le 

Traité insiste à plusieurs reprises sur l'interaction des arguments, c'est-à-dire sur 

l'impossibilité technique de définir un type de liaison de façon tout à fait pur, c'est-à-dire 

telle que celle-ci soit totalement dépourvue d'ambiguïté. L'idée d'interaction suppose en 

effet qu'il est artificiel de chercher à isoler un argument du réseau discursif qui contribue 

à en définir le poids, la valeur et l'orientation. En ce sens, définir c'est toujours choisir et 

donc accepter de donner prise à la critique. 

Nous avons insisté, avant d'entreprendre l'étude analytique des 
arguments, sur le caractère schématique et arbitraire de celle-ci (1). 
Les éléments isolés en vue de l'étude forment, en réalité, un tout; ils 
sont en interaction constante et cela sur plusieurs plans : interactions 
entre divers arguments énoncés, interaction entre ceux-ci et l'ensemble 
de la situation argumentative, entre ceux-ci et leur conclusion, et enfin 
interaction entre les arguments contenus dans le discours et ceux qui 
ont ce dernier pour objet. ( .. . ) Les limites au jeu d'éléments en cause 
sont de toutes parts indécises. ( .. . ) En effet, la description des 
arguments appelés à interagir peut toujours être étendue dans une 
double direction : par une analyse plus poussée des énoncés [,] analyse 
plus fine ou encore diversement menée, et par la prise en considération 
d'un nombre croissant d'arguments spontanés ayant le discours pour 
objet. 

Par ailleurs les jugements admis qui déterminent la situation 
argumentative constituent toujours un ensemble aux contours mal 
arrêtés : extensible, suivant les domaines pris en considération; 
mouvant, suite aux moments successifs de l'argumentation ; morcelable 
de façon variée, au gré des coupes diverses que l'on y pratique. » 

(pp. 610, 611). 
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Enfin, et particulièrement en regard de la diversité des perspectives possibles pour 

l'analyse rhétorique, il est vraisemblable que le jugement porté sur les énoncés soumis 

au chapitre IV, suscitera de nombreuses discussions interprétatives, ce qui, de notre 

point de vue, constitue un gain, une plus value dégagée par l'analyse rhétorique et à 

porter au crédit de notre entreprise de recherche. 

Dans ce mémoire, il est vrai, le travail d'analyse occupe un espace important. Toutefois, 

il ne faudrait pas oublier la valeur inestimable de son contenu : notre patrimoine. 

Chacune des grandes tendances inventoriées dans ce mémoire ont survécu et 

survivent toujours, quelque part en nous, par nous. Mais, pour nous, qu'en est-il? 

Vouloir nier la richesse de ce patrimoine en évoquant l'idée d'une quelconque rupture 

relève, selon nous, de l'illusion. Illusoire, parce que le legs historique est partie 

intégrante de notre identité, et non pas, selon un préjugé largement répandu, une 

succession d'événements sporadiques qui se seraient déroulés, çà et là, dans le temps 

et qu'il ne sert à rien, ou presque, d'étudier ou d'analyser ces phénomènes puisque de 

toute façon nous n'avons aucune prise sur eux. 

Précisément la question du patrimoine et de l'héritage renvoie à la dimension sociale de 

l'éducation. Il peut paraître surprenant que, dans une recherche de cette nature, cet 

aspect n'ait pas fait l'objet d'un examen spécifique et systématique. Or, cette absence 

relative n'a aucunement voulu laisser entendre que les idées, les visions du monde les 

modèles et les valeurs avaient une quelconque existence indépendante des pratiques 

sociales et des formes concrètes d'exercice de pouvoir avec lesquelles elles 

interagissent constamment. Au contraire, il se dégage de la trame de notre propos que 
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ces réalités sont constamment présentes dans l'analyse des énoncés, particulièrement 

lorsque ceux-ci comportent des directives pour orienter l'action. 

En outre, ignorer la composante sociale de l'éducation aurait conduit à négliger une 

exigence d'intelligibilité essentielle : celle de comprendre sa propre réalité, de réussir à 

poser sur elle un regard éclairé et porteur d'interrogations fécondes, enfin celui de 

pouvoir poser des gestes plus cohérents et plus équilibrés sur certains maux ou 

malaises propres à cette époque. En définitive, que nous le voulions ou non, nous 

sommes tous, chacun, chacune, à notre façon, l'héritier ou l'héritière de ce passé collectif. À 

nous, alors de choisir entre le rôle d'agent, au demeurant passif, et celui de mandataire 

prêtant ses aptitudes et capacités à concilier les richesses et lacunes de ce legs aux 

besoins et réalités de l'humanité en présence. 

Somme toute, par ce modeste travail, nous espérons, vraiment, participer à un éveil 

ou à un renouveau des attitudes générales aussi bien vis-à-vis de l'Histoire que vis-à­

vis du champ d'étude et de recherche qui a guidé notre travail d'analyse : l'analyse 

rhétorique. Dans l'hypothèse où cette aspiration se concrétiserait, peut-être pourrions-nous, 

à l'inverse de ce nous rappelle Olivier Reboul à propos d' « une société sans mémoire ( ... ), 

que les gens ne s'y retrouvent plus et ne communient plus» (1989, pp. 107,108), voir et 

entendre que les gens s'y retrouvent et dialoguent grâce à une emprise accrue sur leur 

histoire. Car c'est une stimulante contribution au p!uralisme des idées éducatives que de 

se savoir et de se sentir capable d'appartenir, selon la puissante expression d'O. Reboul, 

« une communauté de débats». 
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